
Le respect du dimanche
le repos du dimanche est la loi générale,

. .Ile oui s’impose à tous, profite à tous
fjjytrîHic. h , r_____ri!______.______..
„niu '

obligation est une miséricorde, une
[• ^ • • t **.

^Urien et * personne. Elle contient, porte
unc vérité qui enveloppe la création,

f,Li^°n toute créature, et l’oblige en la secou- 
«JticelüU ... .• ________________i- ___

jjjière, un bienfait.

Ernest HELLO.

La petite industrie
La petite industrie est nécessaire aujour­

d’hui, soyons-en convaincus. Elle le sera davan­
tage demain. Nos familles nombreuses auront 
ide plus en plus besoin de ce champ d’action 
où elles exerceront leurs "bras ainsi que leur

I
intelligence et leur bonne volonté.

Chanoine A. GAUDREAULT.
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ON A RETROUVE MORT L’ENFANT DU COLONEL LINDBERGH
PRÉSIDENT DU REICHSTAG DOIT AJOURNER LA SÉANCE

^tre nazis ont assailli un journaliste démocrate 
dans une des antichambres. — Le tumulte a éclaté 
en Chambre à ce sujet. — Les attaques des socia-
Ustes-nationaux.

UNE VICTOIRE DE BRUNI NG
Berlin. 1 3. — Special. — Le trouble a régne, hier, au cours 

Liascancc du Reichstag, à la suite d’une attaque lancée contre 
^gouvernement Brucning par les nazis, ou socialistes-nationaux
IfAdolf Hitler. # . .

Le tumulte devint tel que le président Paul Loche dut ajour- 
|a jçance apres qu’il eut été établi que quatre nazis avaient 

Lailli un journaliste démocrate dans l’une des antichambres.

JACQUES PIOU
Paris, 13. — (Spécial). 

— Jacques Piou, célèbre ora­
teur et écrivain catholique, et 
collaborateur de feu Albert 
de Mun, est décédé hier à 
l’âge de 93 ans.

Le bill de
i/s Quatorze députes socialistes 
i^oniux ayant refusé de quitter 

«Jjiç après que le Président les
JL suspend OUT trente jours, la 

a ;oiirnée sine die. Elle
L dféait durer que cinq jours. Les 
lîisctstes furen* si surpris qu'ils ou­
vrent do crier.

On s'attend qu unc autre session 
lit tenue le 6 Juin. Les députés 
enendus, avaient etc reconnus 

hrr.c les agresseurs dun journa­
ls

VOTE DE CONFIANCE

Cnf motion de non confiance pré- 
\r:jtc contre le chancelier Bruc- 

. e* non ministère, a été rejeté 
Rrtchstac. hier après-midi, par 

Jîvoix à 257.
C’est le premier d une série d’as- 

de l'opposition contre le gou- 
femenî. Le résultat du vote lals- 

entrevoir que le gouvernement 
l'appui nécessaire pour en tri-

I» ....
U séance r fait orageuse pour 

fi cfuxtcme fous dans les quatre 
pjci quelle a siégé.

VOIES DE FAIT

1e President. M. Paul Loebe. an- 
kace qu’un journaliste socialiste 
dericrat* a éîe rossé dans le corri­

dor. 11 dit avoir donné instruction 
à la police criminelle de trouver 
l’assaillant, qu’il soit membre du 
Reiclistag ou non.

L<* tumulte éclate parmi les so­
cialistes nationaux. Le président 
doit suspendre la séance pour une 
demi -heure.

Les témoins oculaires affirment 
que l’assaillant du journaliste est 
un député fasciste.

Au cours de la matinee, le 
Reichstag avait adopté une loi au- 
toi Usant le gouvernement a lancer 
un emprunt intérieur, dont le mon­
tant n’est pas fixé et destiné don­
ner de l'ouvrage.

REVENU MAXIMUM
Stutgart. 13. — Après une séance 

qui a duré toute la nuit, le conseil 
municipal de Suttgart a décidé hier 
de demander à la diète du Wurtcm- 
bourg de faire présenter au Reich­
stag une motion limitant à 12.000 
marks, environ $3,000. le revenu 
maximum de tout citoyen quelle 
que soit sa profession.

La restriction s’appliquerait à 
tous les revenus. L’Etat s’appro­
prierait l'exccdcnt.

L.a résolution a reçu l’appui dos 
socialistes nationaux, dos social dé­
mocrates et' des communistes.

de Valera 
sera-t-il voté ?

Politique d’intimidation poursui­
vie par M. Thomas. — Ce 
qu’en pense le “Manchester 
Guardian”.

A DUBLIN

LE DEFICIT AMERICAIN
liétait de 2 milliards, 397 millions le 9 mai dernier.— 

Les négociations canado-américaines au sujet du 
Saint-Laurent.

UN VETO CONFIRME

Manchester, 13. — “Pourquoi bra­
quer un revolver sur la législature 
de l’Etat libre au moment où elle 
n’est encore qu’à discuter le bill du 
serment”, demandait hier le "Man­
chester Guardian”, dans son édito­
rial.

Cela semble un jeu dangereux. 
Un Jour ou l’autre sans doute le 
gouvernement aurait pu dire que 
de Valera ne pouvait être en même 
temps un républicain casuiste et un 
loyal citoyen du commonwealth. 
L’occasion s’en serait présentée à 
Ottawa où en présence des autres 
membres du commonwealth l’absur­
dité de la position de de Valcra au­
rait pu être relevée.

AVIS PARTAGES
L’opinion publique apprécie diver­

sement la déclaration de M. Tho­
mas. Certains la jugent prématurée 
et d’autres opportune pour la ral- 

! son qu’elle fera peut-être réfléchir 
les sénateurs de l’Etat libre présen- 

j tentent saisis du projet de suppres­
sion du serment.

Le VNcws-Chronlde”, de Lon­
dres. également libéral, se plaint 
de ce que l’Anglctorrc laisse trop 
à Ottawa le soin de préparer la 
conférence impériale économique.

Wiîhinfton. 13. — Le déficit de 
lli trésorrric a déjà dépassé les $2.­
500.000.000. Il était exactement de 

|C/?7.262.965 le 9 mai. Les dépenses 
Ih 1er juillet au 9 mai ont été de 
|Si3QS.140.480. une augmentation de 
KT..M.000 sur l’exercice précédent ; 
«te revenus, de $1.707.877.514. une 
ICsfcutlon de $891.519.000. 

REPRESAILLES A CRAINDRE

ÇA et LÀ
Vienne. — Le président autrichien 

®»lm Miklas doit garder la 
|ter.bre. par suite de légères blcs- 

contusions qu’il s’est in- 
en tombant dans un escalier.

fris. — Le professeur Joseph Li- 
toi. de 1 Académie de médecine, 

Il découvert un sérum immunisant 
|«bestiaux contre la fièvre aphtcu-

t Tttis. — Une bombe a explosé 
bureaux du Journal italien 

Tnion.’ La police attribue l’attcn- 
,ttî * we tentative d’intimidation.

Vaticane. — Le Paix» Pic
*reçu hier matin on audience
toevèque Hanna, de San Fran-
o.

padres. — Le roi George a reçu
palais de Buckingham le

“[ministre intérimaire Stan- 
Baldwin.

tes figures du roi 
et du Premier ministre Mac­

? seront représentées dans les
dc la cathé’

te magistrat L. G.
** démission en dé-

l^tït!.!4 rcduction de son trai-
BtoWnüli un coup malicieux à 

fpcnaancc de pensée et d’ac-

^Tholrl3.' "T L inbumation d’Al- 
mi°du Bllrcau inter- 
dim*ni»uava^’ décédé subite- 

joS nâK'' a, donné lieu à une 
iSînS^ A Charpi-
™ dTtet5 décUné Vottre dc

On a exprimé dans certains mi­
lieux politiques de Washington, l’o­
pinion que si les droits sur le cuivre 
et le bois proposés à la Chambre 
des représentants sont votés, 11 sera 
difficile de faire signer un accord 
aux Canadiens nu sujet de la cana­
lisation du Saint-Laurent.

Washington croit que les négo­
ciations en cours au sujet du St- 
Laurent, liront à leur fin. D’autre 
part, dans le bill du revenu qui pas­
sa nu Sénat, hier, il est proposé 
d'imposer un droit d’entrée de -i 
cents par livre dc cuivre et de $3 I 
pnr mille pieds de bois; droits qui ! 
seraient pratiquement prohibitifs. | 
En 1931. le Canada a exporté po | 
$15.000.000 de bois de sciage aux 
Etats-Unis et pour 513.500.000 dc 
cuivre.

LE VETO CONFIRME

La Chambre des représentants a 
soutenu le veto présidentiel au bill 
tarifaire démocrate, visait à enle­
ver au président son droit d’appli­
quer le tarif à son grc.

Quelques instants après la lecture 
du message présidentiel, le député 
Snelle, républicain, certain que la 
faible majorité démocrate ne serait 
pas suffisante pour recueillir les 2-3 
des voix nécessaires pour annuler le 
veto, demanda tan appel nominal, 
qui sc termina par un vote de 178 
contre 106.

L’IMPRESSION A DUBLIN

Dublin. 13. — Les cercles politi­
ques non attachés au gouvernement 
ont été fortement impressionnés par 
la déclaration de M. J. H. Thomas, 
secrétaire o Etat anglais aux Domi­
nions. que si l’Etat. Libre d’Irlande 
abolissait le serment d’allégeance à 
la Couronne. l’Angleterre ne pour­
rait. plus conclure d’accords avec ce 
pays.

Le président Eamon dc Valera et 
scs républicains ont cependant re­
fusé dc commenter la déclaration de 
M. Thomas.

Rien n’indique que le b#l du ser­
ment actuellement devant le Sénat 
sera battu, comme certains l’espé­
raient.

DECLARATION DU
MINISTRE HENRY

Toronto. 13. — Le premier minis­
tre Henry déclare ne pas avoir en­
tendu dire que le prochain appel au 
peuple dc son gouvernement se fe­
rait sur la réduction du nombre des 
sièges à la législature, de 112 à 82, 
et du nombre des ministres à huit.

Il affirme que le gouvernement 
n’a jamais discuté la question.

UVf £

Un noir a retrouvé l’enfant à l’orée d’un bois près de 
la résidence du colonel Lindbergh. — Enseveli sous 
un tas de feuilles. — Double fracture au crane. — 
Il serait mort depuis deu x mois. — Les moyens 
d’identification.
AUX MAINS DES AUT0RIT ES DE LA POURSUITE

Hopewell, N.J., I 3. — Special. — C.-A. Lindbergh, enfant 
du célèbre aviateur, volé le 1er mars, a été retrouvé, hier, à Torée 
d’un bois, à 3 milles dc la résidence Lindbergh, le corps recou­
vert dc feuilles et portant double fracture au crâne.

William Allen, un noir, a fait la sinistre découverte.

Les coroners ont déclaré que Tétât dc décomposition per­
mettait dc faire remonter la mort à deux mois.

L’enfant a été identifié par les dents et quelques pièces de 
vêtements ainsi que scs cheveux.

Le pcrc était absent quand on apprit la triste nouvelle. La 
mère sc montra courageuse.

Le colonel H. Norman Schwarzkopf a annonce à bonne heu­
re ce matin, que “John F. Condon, de Newark, et John Hughes 
Curtis, dc Norfolk, seront aux quartiers généraux dans quelques 
minutes pour être interrogés en rapport avec l’affaire dc Lind­
bergh, et seront mis aux mains des autorités dc la poursuite par 
les autorités policières, ici, ce matin même. Le Dr Condon et 
Curtis ont figuré dans cette affaire comme intermédiaires entre le 
colonel Lindbergh et les supposés ravisseurs dc son fils.

LA SESSION FEDERALE

Nou* r^produifon* ici l’une de» dernière* photograph ie» du fil» du colonel Lindbergh, volé et tué en de# 
circonstance* si tragiques. Cette photo a été pri*e alors que l’enfant célébrait son premier anniver-
saire.

DE FERAUDY
Paris, 13. — (Spécial). 

— Maurice Dc Fcraudv, 
doyen dc la Comédie Fran­
çaise cl acteur dc grande ré­
putation. est dcccde, hier soir, 
à l âgc dc 71 ans.

Il était officier dc la Lé­
gion d’I lonncur.

Rebelles
'* s mis 

en déroute
Par la 14ième division japonai­

se. — La bataille a été livrée 
près de Wukimiho.

LE PRESIDENT DOUMER 
REPOSE PRES DE SES FILS

Le corps fut transporté du Panthéon au cimetière de 
Vaugirard. — André Ta rdieu fit l’éloge du prési­
dent défunt et le présenta comme le modèle par­
fait du démocrate.

DEUIL UNIVERSEL

L’AMENDEMENT GARLAND
A ETE DEFAIT, HIER SOIR

On a voté le rapport du Co mité parlementaire qui a 
enquêté sur la Commission du Service Civil-, — 
Comment les votes ont été donnés.

LA CONFERENCE IMPERIALE

CRAINTES

J*Tl1 METEOROLOGIQOK
A.

Trois homme* ont été tués pris de Welland, Ont., au moment ou l’un 
d'eux voulait allumer un feu dans un bâtiment du chemin de fer Mi­
chigan Central. Les morts sont: Sam iBIl, John Nukoulk et Peter Ho­

i dowen. Frank Sakai, qui faisait partie du groupe, était hors du bâti-
I » Bt^u chaud. ment au moment do j'accideAt» bâtiment a été entièrement détruit.

Tokio, 13. — Les autorités mi­
litaires japonaises font savoir que 
250 rebelles chinois ont etc tues en 
deux engagements entre Chinois et 
l'expédition japonaise au Chien-tao 
près dc Ycnki. Trois Japonais ont 
été blessés.

A LA POURSUITE DES 
IRREGULIERS

Kharbinc, Mandchourie. 1 3. — 
La I 4c division japonaise, nouvelle­
ment arrivée de Shang-Haï, a reçu 
le baptême du feu hier.

Un détachement a livré bataille 
à 600 rebelles chinois près de Wu­
kimiho, les a mis en déroute et leur 
a infligé des pertes considérables. 
Le grand quartier genêt al. com­
mandé par le lieutenant général 
Naosuké Matsuki, a établi ici.

La 10e division du général Hi- 
rosé est parti d’ici hier pour Fang- 
Tchcng. Fille va chasser les rebelles 
dc la vallcc inférieure du Soungari.

Les opérations des rebelles font 
craindre pour les communications 
entre ici et Tsitsikahr. Une troupe 
de 12,000 rebelles s’avancerait du 
district de Fuyu dans la direction 
du nord et menacerait la division 
ouest du Chemin dc fer de l’Est.

LES IMPRIMEURS
Demain après-midi, à 1 heure, as­

semblée du syndicat des Imprimeurs 
à 77 rue Bossé.

WELLINGTON. 13. — Las culti­
vateurs belges font opposition au 

• traité dc commerce avec la Nou- 
I velîc-Zélancle, cc qui retarde la ra­

tification.

Paris. 13. — Le président Dou- 
mer a àVà inhumé hier après-midi 
à côté de ses quatre fils morts au 
service de la France. Le corps fut 
transporte du Panthéon au cime­
tière de Vaugirard. accompagné 
seulement par Mme Doumer, l’uni­
que fils qui lui reste et d’autres 
membres de la famille. Une courte 
cérémonie eut lieu au cimetière.

Le premier ministre André Tar­
dieu prononça, au Panthéon, l’éloge 
funèbre dc celui qui présida aux 
destinées de la France. Il le repré­
senta comme le "modèle parfait du 
démocrate”, pendant que l’armée, 
dans les rangs de laquelle quatre j 
des fi U dc M. Doumer donnèrent 
leur vie pour la patrie, défilait, cha­
que unité saluant de son drnpcau.

L'clogc funèbre de M. Doumer
Le premier ministre passa en re­

vue la carrière de labeur du défunt 
prés.V.ent durant trois quarts de siè­
cle. Il rappela ses services comme 
gouverneur de l’Indochine, comme 
président du sénat et comme chef 
de l’exécutif de la nation.

"Il se serait réjuoi”. a dit le pre­
mier ministre, "dans sa haute 
conscience, que sa mort fût 1 occa­
sion de faire voir la France telle 
qu’elle est, indivisible, forte et ca­
pable do toutes les réactions énergi­
ques possibles en face d'un danger.”

Dans la cathédrale de Notre-Da­
me. le drapeau tricolore français c- 
tn.it suspendu et formait un arrière- 
plan à l’autel.

Au centre brillait une grande 
croix lumineuse formée de cierges.

Deux ex-président de la républi­
que. MM. Alexandre Millerand et 
Gaston Doumergue. étaient pré­
sents dans la cathédrale.

En sa qualité de président de la | 
république, M. Albert. Lebrun, était 
assis seul, et il conserva une phy­
sionomie préoccupée tout le temps 
que dura la messe.

Après la cérémonie religieuse, le 
cortège sc rendit au Panthéon.

Berlin, 13. — Le drapeau flotte 
on berne sur la demeure présiden­
tielle, les bureaux du gouvernement 
et 1rs ambassades, en hommage à la 
mémoire de Paul Doumer.

Le chancelier Brucning a assis­
té à une messe à laquelle officiait 
le nonce papal Monseigneur Ccsnr 
Orsçnigo.

A LONDRES

Londres. 13. — Lr corps diploma­
tique a assisté hier A un office fu­
nèbre tenu en la cathédrale dc 
Westminster à la mémoire du Pré­
sident Doumer.

ABSTE:rr:oN soviétique f
Moscou. 13. — Lq corps dipionia- J

tique et. de nombreux Russes ont 
assiste au sendee chanté hier en 
l’église catholique française pour le 
repas de Time du président Dou­
mer. Le gouvernement soviétique 
notait pas représenté.

DEPART DU PRTNCE DE GALLES
Le Bourget. 13. — Le prince de 

Galles, après les funérailles du pré­
sident Doumer. est retourné en An­
gleterre. à bord d’un avion. 11 était 
escorté de deux avions français.

Au Canada, les drapeaux sont en 
berne sur tous les édifices publics. 
Deuil ordonné par le Gouvernement 
Canadien.

LES LIVRES.

DONNONS
DES LIVRES 

CANADIENS
1— PARCE OU’TLS SONT LES 

PLUS EDUCATIFS.
Ils contribuent à former la cons­

cience nationale de notre Jeunesse, 
en orientant ses sentiments dès l'é­
closion de sa sensibilité et de son 
imagination.

2— PARCE QU’II«S SONT LES 
PLUS INSTRUCTIFS.

Ils traitent des hommes et des 
chases qui entourent notre Jeunes­
se et. l’entraînent à observer, à res­
pecter et à aimer les réalités parmi 
lesquelles elle doit grandir et se pré­
parer à vivre.

3— PARCE QU’ILS SONT LES 
PLUS CAPTIVANTS.

Les jeunes s’intéressent instincti­
vement d'abord à ce qu’ils voient, 
entendent, sentent et touchent. Les 
livres canadiens évoquent des ima­
ges. des fictions, des souvenirs, des 
paysages, des décors qui captivent 
l’attention des enfants, parce qu'ils 
les reconnaissent, les revivent et 
leur sont chers.

4— PARCE QU’ILS SONT LES 
PLUS ACCUEILLANTS.

Le choix des livres canadiens est 
facile à faire: notre répertoire est 
si peu riche. Raison de plus cepen­
dant pour que les donateurs gla­
nent avant tout, ce qui existe de 
convenable. Malheureusement, n’est- 
ce pas l’inverse qui fait coutume 
chez nous?

5— PARCE QU’ILS SONT LES
PLUS DURABLES. .

Les livres canadiens n’atteignent 
pas. (Dieu merci!) les formats ex­
travagants de certains livres im­
portés. dont l'embonpoint fait vite

J^uite à la Terne

Ottawa. 13. — De notre représen- j 
tant. — Le rapport du Comité par- ; 
lementaire qui a fait enquête sur la 
Commission du Service Civil, a été 
adapte, hier soir, vers dix heures, à 
l'unanimité, par la députation dc la 
Chambre des Communes.

La Chambre des Communes étu­
diait ce rapport depuis le début de 
la séance de l’après-midi. L* gros de 
la discussion a porté sur la recoin- ; 
mandation faite par te Comité au 
sujet des mai:. de postes à com­
mission. dont les revenus ne dé- j 
passent pas $3,000 par année.

Ces maîtres de postes ne seront 
plus dorénavant sujets a la Juridic- ; 
t.ion de la Commission du Service j 
Civil. M. J. L. Ralston, ancien mi- 
nlstre de la Défense Nationale, a vu : 
dans cette recommandation du Co-1 
mité, un accroc au privilège jus- ; 
quiet accordé aux anciens soldais.

De pcis. M. Ralston est d’opinion 
que c’cst là ouvrir la porte à tous 
les abus du patronage politique. En 
cc faisant. M. Ralston est du mémo 
avis que M. E.-J. Garland, député 
progressiste de Bow River, qui sou­
met à la Chambre un amendement 
au rapport. L’amendement Garland 
demande que l'on mette de côté cet­
te partie du rapport qui suggère que 
les maîtres de postes à commission. ; 
dont le revenu annuel est moins de 
$3.000 ne soient plus sujets à la Ju­
ridiction de la Commission du Ser­
vice Civil.

Le premier ministre. M. Bennett, ; 
et 1c Chef de l'Opposition. M. Mac­
kenzie King, ont mis fin au débat, 
en disant que députés libéraux et 
conservateurs étaient libres de vo­
ter comme ils l’entendaient sur cet­
te question.

Comme le rapport du Comité avait 
etc unanime, les deux chefs s'at­
tendaient à ce que l'adoption en 
Chambre fut également unanime. Le 
chef liberal. M. Mackenzie King, a 
cependant fait observer que certai­
nes remarques du président, M. 
Lawson, avait du donner hou à 
des objections.

La-dessus, le vote s'est pris sur 
l’amendement Garland, qui a etc 
rejeté par 92 voix contre 55. Cinq 
conservateurs ont voté pour l'amen­
dement, MM- Stewart, ministre des 
Travaux Publics, le Dr McLaren, 
ministre des Pensions. M. Ganong. 
député de Charlotte. M. Burry, dé­
puté d’Edmonton Est. M. Stitt, dé­
puté de Selkirk. Ont aussi voté pour 
l'amendement, les députés travail­
listes, tes députés progressistes, M. 
Neill, députe indépendant et la ma­
jorité des députés libéraux. Ont vo­
té contre l'amendement, presque 
tous les députés conservateurs, y 
compris tes membres du Cabinet, 
moins évidemment les deux minis­
tres qui sont mentionnés ci-dessus, 
MM. Stewart et McLaren, et quel­
ques députes libéraux: MM. Power, 
(Québec-Ouest), William Duff <An- 
tigonish-Guysborough), John Val- 
lance (Battleford Sud), Chevrier 
(Ottawa). Hermas Deslauriecs (Ste- 
Marie-Montréal), Brasse t tGaspé), 
Alphonse Fournier (Hull).

Quelques autres discours ayant été 
prononcés, te rapport est adopté 
sans qu’il soit nécessaire d'inscrire 
un vote.

La Chambre des Communes a

passé în soirée à étudier te crédit 
de $250.000 pour la conference im­
périale. M. Ilsloy, députe libéral do 
Hante King, en Nouvelle-Ecosse, 
voudrait que tes accords de la pro­
chaine conférence intérim pénale 
soient surtout favorables aux pro­
ducteurs de pommes de sa province. 
M Eecles Gott. députe conservateur 
d’Essex Sud. voudrait que les ae- 
cords de la même conférence soient 
favorables aux Producteurs dc ta­
bac de son comte.

A onze heures, te débat sur tes 
affaires do U conference impériale 
n'etalt pas terminé. I! se continuera 
la prochaine fois j>our aujourd’hui, 
il parait, que te gouvernement a l’in­
tention do présenter les crédite dc 
l’agriculture.

LA CONTROVERSE
A ETE RESOLUE

Vienne. 13. — La controverse au 
sujet de la demande de dissolution 
du parlement formulée dans les mi­
lieux nationalistes a e'é provisoire­
ment résolue. On s’est entendu pour 
renvoyer la question à l’automne.

Le comité constitutionnel du Na- 
tionalrat a décidé de consentir à 
la dissolution mais à la condition 
d’en remettre la date après 1e com­
mencement de la session d'autom­
ne le 15 octobre.

La crise ministérielle n’est pas 
encore réglée. M. Engelburg Doi- 
phus. ministre de l'agriculture dans 
le dernier cabinet, cherche a cons­
tituer un ministère.

LA ROUTE
QUEBEC­

_ _ CHICOUTIMI
Iy» ministère de la voirie a an­

noncée que la route Québec-Chicou­
timi via St-Siméon. était mainte­
nant ouverte dans toute sa longueur. 
Toutefois ce trajet ne sera pas re­
commandable avant la fin du pré­
sent mois.

On a annoncé également que Ici 
mutes St-Joachim-Baic St-Paul, les 
Saules, de la Beauce. de Lotbinière 
et de Sherbrooke étaient encore fer­
mées à la circulation lourde.

VICTIMES
D'UNE TEMPETE

Oporto. Portugal, 13. — Quatre 
hommes sont morte, quatre sont dis­
parus et quatre ont été blessés dans 
le chavirement de deux canote do 
sauvetage par une mer en furie, au 
cours du sauvetage du vapeur al­
lemand "Gauss.” échoué près d’ici 
dans une tempête.

Les deux passagers du cabotier 
et une partie de l'équipage et de La 
cargaison ont été amenée ^ Jtorr*. 
Le capitaine et huit matelote sont 
restes a bord,

#

6
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Carnet Social
Mnic Henri Larouchc, de St-J o-i j/. jCan Blais, avocat, de Québec, 

scpli d'Alma, est en promenade à . rfc pQiSagC « Chicoutimi, hier. 
Chicoutimi pour quelques jours. • I

A PORT-ALFRED

1 *|L i •
1 .

Port-Alfred, 13. — D.N.C.— 
Voici le tableau d’honneur des Frc- 
ies des Ecoles Chrétiennes de Port- 
Alfred :

6e année: Albert Riverip, Ls- 
Ph. Potvin. *1 homas-Eug. Simard. 
Philippe Jean. Harmel Masse.

7c année: Léon-G. Fortin. Ûvila 
Rioux, Fernand l ortin. Lucien Si­
mard.

6e année: 1 le» \ é 1 remblay,
Abel Cauchon, Lucien Martel. 
Gilles 1 remblay.

5 e année: Harold Le Brock.
Vincent Gagnon. Jos.-Marie Go­
bai. Léonce Jean. J.-Paul 1 rem­
blay. Léon Thibault.

4c année: Raymond Ostigny,
Jean-Jacques Gra\el. Pierre Bou­
chard, Paul-Emile I remblay.

3c année: Guillaume Dufour.
Jean-Louis Girard. Fernand Côté. 
Narcisse Martel.

2c année A: Laurent Ricard,
Lucien Langevin. Gustave Coudée, 
Lorenzo I remblay.

2c année B: Gaston Boudreault. 
Alfred Pageau, Jean-Paul Gama- 
che. Ls-Joseph Coutlée.

1ère année A: Roland Simard. 
Albert ~] remblay, Monraid Ber­
nier. Fernand Verreault.

lac année R: Philippe Simard, 
R. Beaulieu, J.-Roth Dallaire, R. 
Hudon.

Préparatoire: Laurent Martel, 
Alfred Clouston. Rosario Bond, 
Roland Lévesque.

Couvent de N.-D. du Bon- 
Conscil.

Cours complémentaire: 8cme an­
née: Emma LeGendre.

7icmc année: Gilbcrte Riverin. 
Yvette Tremblay. Jeannette For­
tier. Lucienne Bergeron, Gertrude 
Côté. M.-Alice Morin.

Cours Supérieur: 6iemr année: 
Elisabeth Tremblay, Judith La­
voie. Stephanette Potvin, Germaine 
Morin. Imclda Babin.

5icmc année: Thérèse Lajoie.
Cours Moyen: 4icinc année:

Y vette Massé, M.-Lve Simard, 
i hérèse L.épinc, Marthe Côte, 

Claire Tremblay, M.-Ange Cau- 
chon. R.-Marg, Bcrgeion. Irène 
Levasseur, Germaine Boudreau. 
Laurence Ménier. Yolande Trem­
blay.

3icmr année A: Estelle Auchu,

Gertrude Marquis. Jacqueline Lr- 
Gendre, Anne-Marie Lessard, 
Marthe Cauchon.

X • • s

3ièmc année B: Yvette Leves­
que. Cécile Vaillancourt, Cécile 
Bouchard. Annebella Gravel. Mar­
guerite Janclle, Jeannette Morin, 
Noclla Michaud.

Cours Inférieur: 2ième année
A: Agnès-Ida Bouchard, Yvette 
Bolduc. Germaine Lajoie. Jeanne- 
d’Arc Tremblay, Marie Roy, Ju­
liette Martel. Yvette Gobeil, Fay 
Foster. Jacqueline Auchu.

M.-Lute Labrrge.

2icme année B: Lucienne La­
joie. Geneviève Coutlée. Madelei­
ne Bellefcuille, Jacqueline Bras­
sard. Gilbcrte Michaud, Pâque­
rette Bouchard. Marguerite Jean, 
Paulette Massé, Maricte 1 rem- 

I blav.

lèie année: Gertrude Gagnon. 
M.-Paule Munger, Rosarienne 

I remblay. Rose-Ida Denis, 'l vette 
Harvey, Rita James. Peggy Ho­
gan. Jeannette 1 hibault. Desneiges 
Langevin, Lilianne Claveau, Made­
leine Rioux. J.-d'Arc Gagné.

Préparatoire: Jacqueline 1 rcm- 
blay. Georgiana \ illencuve. Geor­
gette Dumas. Marcelle Bergeron. 
Charlotte Dufour. Lucienne. Cour- 
cv, Elisabeth I remblay, Jeannine 
James. M.-Paule Lessaid. Gcorgct- I 
te Dufour.

Classe Ménagère: Lucienne
Bergeron. Elisabeth 1 remblay, i 
Imclda Babin, Rita Paré, Mar- j 
guérite Jean.

Classe Anglaise: Doris Kenne­
dy, Dorotheo Day, Jenny Fortier. 1 

Lucienne Bergeron. Judith Lavoie. 
Mary-Eve Simard. Noella Belle- j 

feuille. Annette St-Onge, Yvette 
Bolduc, Lyda Gilbert.

Bon Langage: Gratia Côté. Lu- 
j cienne Bergeron, Rita Tremblay, j 

Hélène Brassard. Madeleine ; 
! Rioux. Gertrude Tremblay, M. 
i François Simard. Geneviève Cout- 
j lée, Judith Lavoie, Yolande Trem- 
j blay, Yvette Harvey, Gertrude Ri- 
| vérin, Fernande Rivard. J.-d’Arc 
Simard.

Programme
VENDREDI. LE 13

WALDORF-ASTORIA

h Oi»—«L'orchestre Hu M alriarl \»tori«
donnera son concert au poste Vt LAI .

To a Violet
Ldna Kellogj:

I Know That You Know

REVERIES

ORATORIO

in 00—ProgiAmme special rml* pnr 
le post- WEAF.

7.00*— Rêverie» joué*» à I'oifu- p«r 
I'ercsniite Archer Gibson, au post* W. 
LM .

AMOS N* ANDY

7 00 —Les comédiens populaire* dans 
leur programme régulier au poste WJ£.

HEURE PROVINCIALE

g 00—Le programme rie 1 heure Pro 
vjncisle. au poste CKAC.

Programme musical avec le concours 
rie Mlle Lila Valiant Reid. M I rede, 
rick I orrest, et du Septuor de H leu* 
re Provinciale.
• —Causerie:

Historic Quebec- The Cèle dr Beau, 
pré

M C A Neilson. professeur a 
{ Université McGill 

2—Ouverture.
*T>»r Freischutr"

(Robin des boi»> Ch. M Weber 
Lf Septuor de 1 Heure Provinciale 

i—C hant :
"Adieu Forêt" fJeanne d’Arc)

Mlle Lila \ «liant Reid
4— Orchest re.

\ aise Intermsrro:
"Springtime" Georges Diumm

5— Intsrmide:
"The Gramophonf of l nnd-du-Lac" 

M. Frederick Forrest
t>—Chant

a
b ’A# Banks and Braes ot Bomrp 

nie Hren" «R-b-rt Brun's poem) 
Miss Lila Vailant Rcid 

7 —Orrhest re :
"Andant* de 1a Sonate No 7" Grieg 

A— Intermède.
9—Orchestre :

Sélections sur
"Mireille" Ch. Gounod

L'HEURE PROVINCIALE transmise 
par le posta CKAC, fie S à 9 p m . pour 
vendredi. If 13 mai IS32.

MUSIQUE CHOISIE

10.30— Programme transmis pat Je 
paste W ABC.
Congo

Orrhesti- -t Ci *y 
It’s About I une 

Orchestre
Little Old Lady cl Mins 

Alex Cray
Let s My Away (New Yorkeis) 

Orehestr- 
My Dream Girl 

Ale* Cray

HEURE SLUMBER

11.00—Voici le programme Slumber 
que donnera 1- poste WJ/
Ouverture—11 Re Pastore Mo/art
Mélodie Rnchmaninol!

Elle se traînait ' 
jusqu'à son lit

Une marche i la fols—sur ses 
mains et genoux—voilà comment 
elle se rendait à son lit. Et lors­
qu'elle était couchée, elle n’était 
pas «u bout de ses peines.

“Il y a douze mois, de terribles 
douleurs dans les genoux et dans 
toutes les articulations m’empê­
chaient de dormir. Le soir..Je me 
trainais jusqu'au lit. une marche 
à la fois. Mais depuis que je 
prends régulièrement les Sels 
Kruschen, toute douleur et râl­

eur ont disparu c» maintenant, 
je pourrais, au besoin, monter les 
marches deux par deux. De fait, 
je me sens rajeunie de 10 années. 
Je ne me passerai jamais des Sels 
K^schen,” — Mme A. E. D.

Connaissez-vous la cause du 
rhumatisme? Ce n’est que U for­
mation de cristaux d’acide urique 
pointus comme des aiguilles pro­
venant de l'indolence des organes 
éliminatoires. On peut toujours 
compter sur les Sels Kruschen 
pour debarrasser le système de 
ces douloureux cristaux. Les six 
sels que contient Kruschen font 
disparaître toute trace d’acide 
urique. De plus, ils assurent un 
fonctionnement régulier et si 
parfait des organes internes que 
les poisons organiques tels que 
l'acide urique ne shccumulent 
plus. Faites-en l'épreuve vous- 
même en achetant une bouteille 
qe Kruschen.

Quaaé tou» im quilqui chois à vendre» à louer, à échanger» à obtenir,
à trouver» recoures • no»

ANNONCES CLASSIFIEES
^uccé

6 annonce» de 25
ccei atiure.

mot» pour $1.00
Easnyes dès aujourd'hui

Ju»t Fri 
S es. We

. Jgg Ut
Panse Galicienne 
Aquarelle* W j|tz 
Alpine Violet»

Langey 
Ntt «U» »

l«hrb» ch

•end*
Hav* No B«n«na» 

CONCERT "CIVIC’

Te.'if des Annonces Classées 
Téléphone, 457

1— Evénements, fiançailles, marie* 
ges, naissances» décès, services 

^anniversaires, In memoriam» 
remerciements, assemblées. 
Maximum 60 mots» 1ère inser­
tion $0.50. Chaque insertion 
subséquente, $0.25. Chaque 
mot additionnel $0.01.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous 
chargeons deux fois plus si l'an­
nonce n'est pas payé d'avance. 
Ces événements sont publiés 
gratuitement dans le carnet so- I 
ciaJ et dans (es courriers. |

2 • Annonce! Classées Courantes 
Téléphone» 457

$0.01 sous (e mot, 6 insertions 
pour le pris de 4.
Les annonces classées doivent 
être consécutives.
Surcharge de 50 p. ç, pour pe- 
ti ton annonces avec bordure, 
caractère ou titres spéciaux.
La tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous 
chargeons la double si Cannon- 
ce n'c»t pas payée d'avance.

A VENDRE

*»nt ;
‘The 'leur* at »h* 5pring ' R**rh 
‘A# Bank* and Bum of ftomrv

HOWARD BARLOU

lion—Voici lr 
n*r» Forchealre 
Howard Bailou. «u

programme ou** 
Columbia dirigé 

poste WABC.
Pomp «nd Circumstance 
Adagio non txoppo 

Seconde Symphoi i*
Ga vol te

Skf tc.heft 
Wild Rff 

o' the M isp 
an Indian Lode 
Mater Lily 
Uncle- Renuiv 
Meadow Brook, 

at 5unset

don- 
pa i

Llgar

« 15—La série de* confit* "Civic" 
irradiés des studio» de Chicago et New. 
\ ork se poursuivra. Le poste WLAi 
présentera le programme suivant:
Old Russian Mflody 

"O Could 1 But Lxprts

Woodland 
To a 
Will

Brahms
Lullv

MocDowell
a.
b. 
r. 
d.
e
f.
g

I rom 
1 o a
I rom 
Bv a 
fold

Seguiollla Murclana 
Widmung 
Amurl-Amun 
Joy
Menuet

t Song '
Moleskin 

Del* alla 
Schuman 

Geni Ssdero 
Cadman 

Aronv mous

DIVERS
CALENDRIERS.-*- L/a/nandc* A notre 

\o>«£«ur de voua montrer no» schan-
f* ii! ne voue vi.

LA COMTE55E D'ORSAY

a )0 — L« «omte»»e d'Orsay sera au 
progtsmme du pc»te WJ/ avec La Dan*
dy. • -

!

SAMEDI. LE 14

CONCERT DES CITES

* HO- Le» artiste» de ce programme 
ï»mn' au post- VE AI avec 1 orchestre 
rie Rosario Bourdon

LF. CLUB CLICQUOT

O HO—l.e club Clicquot «era au poste 
W LAÎ pour donner »*>n concert.

N.00- 
Fonte U LAI .

WALDORF-ASTORIA

Orchestre du VI nldorf Astoria.

JACK MILLER

h 30—Jack Miller et «nn 
donneront leur programme au 
ABC.

oreh-ntre 
post® V

AMOS ’N" ANDY

7 00 — L»» rnmediep* populaire» don­
neront leur programme régulier au pos­
te WJZ.

CONCERT ARMOUR

SONATES

o >n~^\ oiei 
qt» irradiera le

\rmour3- programme 
po»t- WJZ.

The Phantom trader»
Orchestra et quatuor 

Would You Like to Fake a Walk?
Quatuor 

Dream of Love 
F.dna Kellogg 

Spain
Orehe»t r»

Tiptoe Thru th- Tulip»
Quatuor 

A- a Ion
Or« he*t re

7 Id—Récital de vonate» donné par 
Mathilde I larding, planiste et Arcadie 
Birkenholr. violoniste, au poste WJ/ 
Voici le programme:
bonate» • Opu- J 3 
Allegro Ag-tato 
\da gio
\Jlrgretto Mod-ralo

Saint 5a**n>

DUO DE PIANO

•F ray et Braggintti joueront les 
pi*»e-* suivante» au poste WABC. 
Méditation de "Thais' Ma»*en*t
Danse du leu Del alla

S 00-

CHOEUR D'HOMMES

1 15 — Le thoeui d'homme» du po»te 
WABC chantera le* morceaux suivants. 
Deux Grenadiers Schumann
Waters ripple and tlovr laylor
Grandira Grunts
Wid de. moon 1 ook
De ca uptown races I oster

LUCKY STRIKE

10 00- - Le programme de 1 heure Luc- 
kv Stril.e sera transmi» par le po»te 
W EAl L'orchestre de George Olsen de 
New.'i ork donnera un concert de choix

MLLES HARING

10.30—\oici le contert que nonne. 
r"nt Mlle» Harding, pianiste et orga­
niste. au poste WJZ.
I he Worm I» Watting for the Sunuse 
Menuet, de

"L Arléstenne". de Bizet
lu»t a Little Love, a Little Ki»»
I he Gondoliers, de "A Day in Venice"

STREET SINGER
10 45—Le roni’-rt donne p*r le 

"Street Singer ' au po»te W ABU sera 
le suivant:
Mem rie» and r«»*- 
Sweethearts from Ma y time"
One hour with you 
Ml of me 

( «II Me Darling
I hat » why darkie» were boin. de

Liions da calendriers, 
sita pas écrive/ atm qu il aille vota 
voir. Agence exclusive poui ir pi 
giaiid manutacturiier canadien. Urauié, 
variété de modelés et baa prix qti ne 
peuvent èire égalé*. Plua d* ntiiUc- 
tlon en tiantlgeant avec malion de con- 
Lance servant le publie de !» lésion de­
puis 45 ans Le "PROGRES du SA­
GUENAY , 12 avenu» LaLiecque. Chi­
coutimi.

RADIO... RADIO...
Désiiez-voui plus d- "volume" plu» rte 
"Distance' de votie jadio a baUciie* 
ou d un ancien r.’«dio électrique/... 
Aimetfcz- voua moderniser votre r.idio 
avec un "Contrôle du bon" tel qu'ex­
istant sur le* appaieils le* plu* ré­
cent» ?...
Consulter nous ou écrive/.-nous. 
Réparation». Ajustement*. Installations 
et Inspection» par un Lxpert-Cudué 
Nous accordons une attention spéciale 
au travail nous arrivant de tous les 
points de la région.

RADIO SERVICE & SPECIALTY 
)}» Bégin. Chicoutimi. D. Q. I eI .4 37.

A VENDRE. —• A prix exceptionnel: 
un set rie salle à diner «n noyez; un 
chesterfield (1 tnoiteaurl; un bTueau 
(desk); un moulin à coudic, électri­
que. portatif; tou* ces meubles sont 
complètement neuf* et en paifaite con­
dition; magnifique occasion pour jeune» 
maries ou jeune ménage. Ajoutons aux 
meubles sus mentionnés un clavigraphe 
‘’Remington" en parfait ordre. S'adres­
ser à M. Henri Jalbeit, ill. rue Ra. 
cine, l hicoutimi.L J. N. U.

A VENDRE. — Oldsmobile Sedan de 
Luxe 5 passager», milage *7.00ü milles’, 
en parfait oidre. modèle 1930. A ven­
dre a bannes conditions pour un prompt 
acheteur. 5 adresser j\ L.*H. Carrier, 
• »•». Racine, Chicoutimi. ft24. J N.O.

LOI f KL-l uK • b.— U*»'re/-vous avoir 
la protection d'un cofirt-tort ? Deman­
der noue catalogue «t i*cs pris. Nous 
vendons de» modèle» approuvé# par le 
laboialoire de» Uodar writar» portant 
l'étiquetta "A’’ <4 heure# r, I étiquette
"B" <2 heures), garantis nontra vol avec 
eiliaction Aufcsl cotlre-loits garantie 
par des manuiacturlers bien connu» a 
de» prix trr» intéressant». La Libia'rle 
Régionale, Inc.. 131, lue Racine. .*hj. 
eoulimi. lél.: 4 36. JA’ O,

FILIERES. — Nous «vom eo maga­
sin» au No lf*3 rua Kai.ma. un a»**jr 
liment rte lllieres en scier de diiléients 
•sente» et Jiltcienlc» grandeur». Frtieit 
"1 IRE-WALL" è lepieuve du (tu 
I ilièfes ordinaiies. Filiales peur tiens- 
iert Ursnster cases), éilièra» en bois 
Demander nos prix. L» Librairie l'é. 
gionale. Ine.. 151, rue Racine, Chicou­
timi. Tel.: 4 36. J. N. O.

■ ■■■■■■ —————immmm———
MACHINES A ECRIRE. — La machine 

! écrire UNDERWOOD est plu» com. 
muniment erriplovee au Canada que 
toutes lea auttea marques («.unies. LIIc 
e gagné sans interruption, depuis 24 
an*, tou» les championnat» d« vitesse et 
de precision. Présent redora. 133 mots 
a la minute, pendant I heur*, parlaile- 
meut rrjit». \ endue par La LtJ>r.irrre 
Régionale. Inr ' 151, rue Racine. Chi<:ou. 
turn. Iél 456. I.N O

On d«man$i
agents demandes „
une couturière ou Un 
dans U vente vête mm*
J^é» pour noua renee». m*nt* localité. VitsmInuPJ;Vn,fr
)-rncnl. -Ub£r«u '

)*r; faire un exceiui ' tvotre localité avec noù» r*'fnu e 
en anplèls seulement ?rre,P0f
Limited, n.p, «.
ON DEMANDE; Une filu x J
chant foire U culslrl 
d enfants. Référence» î1 J•u Dr Willem 5^reJ
c>np. Chicoutimi . ,*#y* *?* rua |

A LOUER
BUREAU A LOUF.R __r.

Ave Lafontaine. Dan» fédu R|C 
rfu T.lrphon, . «* >.
.uttefoi. par M. l<0un,*h J
-V-C >out, s-.d,«.„ 2 -J

----  ■ 44 J'.
LOGEMENTS a LOUER H

ment» de 7 À 5 .21- . .J
chambre de bain, chauffés”1!"*'. 1 

.année, auss! Le. « onlo,ub;,, m,6‘* I
“J * U,h°3« Caudre* u, »*'Lhicoutimi. * ns-l

J
LOGEMENT CHAUFFE ^ f ^ ,

M. L.dgar Maltais. ' -V/11,
•G. j

Servantes demandées
.SERVANTE DEMANDE ^ Kill* 
h e rie laite ouvrage g*ner»l H» * 
»on. rie préférence p-nonn, pafunî 
comprenant 1 anglais S'adreKeV. 
wallon. 146 Prj,e 1 * J

LIVRETS DE COMPIOIR. Confis*-
nous vos commande» rte livrets da 
comptou. Livraison la alu» rapide, (m- 
piesalon» artistique». Livre:» attrayant» 
Acheté* rie votre imprimeur au prii 
"standard" La Libr*iri« Régionale. Inc.. 
• 31, rue Racine, t hicoutimi. léj. ; 
436 |V O

PERDU

"5f anrisU"
When it's sleepy time down 
Marta

• outh

PERDUE. —— l ne rhatta couleur gri»e. 
un peu »auvnge. a été petriue depuis 
une quinzaine. La personne qui l'au­
rait recueillie ou pourrait donner une 
indication, e»t priée de bien vouloir 
téléphoner rt26. Chicoutimi

SAINT-LEONARD

LIVRETS DE 
COMPTOIR
DONNEZ VOTRE 
COMMANDE A

Le Progrès du Saguenaj
CHICOUTIMI

Tél,i 457
HEURE SLUMBER

1.00—-Ludwig Laurier ritrtg*»a lot 
chesfre Slumber dans 1 exécution du 
r.oneert suivant transmis par le poste 
WJZ.
Ouverture— Raymond
Prélude llième acte 

"Cyrano de Bergerae"
Extrait de Appleblossoms 
Ledge Ro«e

Thomas
•

D#mr«*»ch
K reialer 

S» hubert
Oh That W# Tw-i Were Maying

LES AVENTURES DE CLAUDE Far ZANE GREY
Épisode No 70 On tire sur Lassiter.

St-Léonard, 1 L — D.N.C. — j 

l'a-et’Vicnt
Mme Yvr Clcophe Larouchc. de 

Chicoutimi, est en promenade chez 
M. Gonzague Côlé.

M. et Mme Armand Les- 
said, ainsi que M. et Mme Edouard 

1 remblay, cle Kénogami. étaient les 
hôtes d'* leurs parents. M. et Mme i 
Joseph Gravel, de St-Lconard, di- i 

i manche.

de Kénogami. ?oni \enus 
journée cle jeudi chez M. 
gnon.

Mlle Palma Lecleic. de St-Fé 
cicn, qui était chez sa soeur. Ml 
Gonzague Bouchard. rM irtou.i 
dans sa famille.

! F d
7

S

4
4,

Mlle Bernadette Gagnon est de j 
retour de Kcnogami, après une pro­
menade de quelques jours.

Mme Louis Gacn^n. de Sl-J?l 
riLvangéliste. est cher >4 fil 
Mme Alfred Lalancette. qui 
cravement malade.

%

Mme Alfred Lalancette e?t re­
venue clans sa famille, après avoir 
passé quelques jours chez sa fille, i 
Mme Ernest Gaudrcault, de St- 
Charles.

1?
.V

•* a

M. et Mme \ ilmond Gagnon,

Pendant qu’elle attendait Lassiter dens U 
cour un matin chaud du mois d'août, Jeanae fut 
surprise dans sa méditation par la détonation 
stridente d'une carabine. Est-ce que les hommes 
qui se tenaient cachés dans les broussaille» ti­
raient sur Lassiter, son dernier ami?

Sortant rapidement à 
la porte, aile reconnut 
le pe» ferme qui lui était 
maintenant f amilier de 
Lassiter qui s'amena 
dans la cour.

"Jeanne, il y a un type dehors armé d'un long 
fusil," dit-il souriant atrocement.

Jeanne revint avec des bandages et lava puis 
pansa la plaie. .

"Ce fjailla*-d-lâ a eu une belle chance de me 
tuer." d:t Lassiter, "mais il a hésité en appuyant 
sur la çichette."

"Lassiter", dit Jeanne émue, "vous devez 
partir, ou je porterai la responsabilité de votre 
sang versé."

"Dito» donc, regardez vos mains blanches. 
Elles sont couvertes du sang de Lassiter. Si 
vous pouviez: l'analyser, vous y découvririez que 
c’est du sang venant dis coeur de Lassiter."

"Oh mon ami! Ecoutez, j'entends le galop 
d’un cheval."

llHll! 
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LA FIN D'UN ROMAN
(Suite d'une “Institutrice 

à Berlin")
# f

Par Mlle MARIE MARÉCHAL

No 4 : .
*'—Ma bassine, criait une autre 

vieille femme, contemporaine de la 
iniènne, ma pauvre bassine! ma'chà- 
ré bassine! un cadeau de noces cle 
inon pauvre défunt mari!..*

—Il faudrait que tu connaisses 
ces gens du Midi, ma chère Gisel­
le, pour avoir une idée du degré 
d'exaltation qu’ils atteignent à cer­
taines heures.

"Leur douleur devient du délire, 
de l'affolement, du désesoir. An- 
fcalric qui appartient à la race rési­
gnée par excellence, ne proportion­
na pas son dévouement â l’objet qui 
était en_ cause, malt au chagrin qui 
se :m«tifcsûit -id'une fafc^n si

bruyante.
"Sans calculer le danger, il s’é­

lança dans U chaumière embrasée, 
fit un saut de cabri pour atteindre 
la fameuse bassine qui brillait com­
me de l'or au milieu des flammes, 
et s'en revenait triomphant lorsqu'u­
ne vieille poutre ou un vieux chevron 
lui tomba sur la tête.

"II y avait de quoi démolir un 
autre crâne, mais les crânes de Bre­
tons. quelle solide boîte à cervelle!

"Angalric en fut quitte pour un 
Ic'ger évanouissement. Le major lui 
couvrit la tête de compresses et de 
bandelettes pendant que les commè­
res du village s'empressaient autour 
de lui *cn exclamations pitoyables,

"—Le poüre! poürc! répé­
taient-elles dans un choeur qui s'aug­
mentait de minute çn minute d’une 
nouvelle choriste.

"Lorsque le blessé revint à lui, il 
rencontra les regards les plus émus, 
les physionomies les plus sympathi­
ques, il le crut du moins. Angalric, 
toujours en sa qualité de Breton, a 
un faible accentué pour l'eau-de- 
vie.

"Mais hélas! les fioles ne conte­
! naient que d'insipides vulnéraires, 
composés par les femmes du pays 
avec certaines herbes dont elles ont 
le secret.

"— I rop doux, trop doux, mes 
bonnes dames! répétait-il en fai­
sant une grimace significative après 
chaque dégustation. Un peu de. . .
* *•—Fieu d’oranger. n*cst-ce pas. 
mon poüre?

—Mélisse? arnica?
—Non. non. répondit-il. en se­

couant de l’air le plus intéressant 
du monde, la tête ornée de bande­
lettes comme un Pharaon momifié! 
Pas de doux! Cela ne me vaut 
rien! Un peu de. . . cognac. . ." 
murmura-t-il de façon à ne pas 
être entendu du major. . .

"J’arrête-là le récit de mes hauts 
faits et ceux de mon fidèle brosseur. 
II ne te paraîtra pas trop long, car 
je suis sûr que tu vas sauter avec 
ardeur sur mon explication des 
Vricres exaucées de ma vieille.

• »

*•

"Quoi qu’il en soit, avant quinze 
jours, je replierai ma tente, ci je 
laisserai sans regret la forêt de Mon­
tech. qui n'a pas etc un campement 
de délices par les pluies diluviennes 
que nous venons de subir.

"Ma chambre à coucher de toile, 
malgré l’habiletc cle mes chasseurs 
à la redresser, était passée à l’état 
d’arrosoir, mais re te tourmente pas; 
mon lit de camp me protégeait suf- 

! fisamment contre l’humiditc. et mon 
capuchon, placé sur mes yeux, 
obligeait le serein de la foret à res­
pecter ma vue. Tu vois d’ailleurs 
que sous tous ces rapports je suis* 
un vieil expert, et que je ne me 
sens pas embarrassé de coucher en 
plein air.

"A bientôt, chère soeur, à Ber­
lin. non pas en vainqueur, comme 
je l’espérais, hclas! il y a quatre 
ans, mais en allié, presque en ami, 
puisque je vais représenter la dix- 
millionième partie, du quart d’un 
ambassadeur, comme on dit dans le 
système métrique en parlant du 
mètre, seigneur de ce système.

"Raoul de Mejgv.
P- S. — Angalric me -suit, 

bien entendu. J’ai dit à mon com­
mandant que je ne saurais me pas­
ser de lu^ ni lui se passer de moi. 
On a arrangé l’affaire.”

CHAPITRE II 
.'La‘ploie tomboit'saris relâche de­

puis le matin; le toit du noble hôtel

de Kastow, en Friederichstrasse, 
ruisselait d’eau comme une simple 
maison bourgeoise, scs girouettes ar­
moriées n’ayant pas le pouvoir de 
désarmer la mauvaise humeur du 
temps.

C’était au grand regret de la 
comtesse de Gastein parce comme 
une châsse ainsi que scs deux filles 
ainces. Certes la visite projeté au­
rait lieu, mais il faudrait renfermer 
dans une voiture close les trésors 
d’élégance arrivés de Paris la veil­
le même, et pressés de s’étaler au 
grand jour.

Depuis quelque temps, Mme de 
Gastein, si peu occupée de sa toi­
lette jusquedà, avait comme un re­
gain de jeunesse et de coquetteries 
qui se. manifestait par des dépenses 
tout à fait inusitées.

Elle ne dédaignait même pas de 
consulter Giselle sur ces graves 
questions, car elle connaissait le 
goût exquis cle la jeune Française; 
mais pour ôter ce qu’il pouvait y 
avoir cl’aimnble dans cette deman­
de de conseil à une subalterne, elle 
ne manquait pas d'ajouter:

—Vous autres Parisiennes, vous 
êtes douées de frivolité en naissant. 
C’e?t un triste privilège que celui-là.

Giselle, frivole! Giselle qui ne 
quittait la robe de mérinos noir, nu­
méro deux, que pour prendre sa ro­
be rie même nuance, numéro un, re­
levée comme Ja première, il «t vrai,

par un col empesé et des manchettes 
d’une irréprochable ^blancheur.

C’était là tout son luxe. Et en­
core ce luxe lui avait-il clé reproche 
par Dorothée, la femme de cham­
bre favorite, laquelle avait prétendu 
que les dépenses de blanchissage 
augmentaient considérablement par 
le fait de l'institutrice.

Ce que voyant, Giselle s’était 
décidée à repasser elle-même sa 
modeste lingerie.

—Ah! pensait son envieuse maî­
tresse. lorsqu'elle se t rencontrait 
pour la première fois avec elle cha­
que matin à la table du déjeuner, 
que ne puis-je enlever de ce front 
pur les cheveux dorés qui lui for­
ment une auréole. Elle est ma chose, 
mon esclave, cette odieuse Françai­
se, et cependant je n’ai pas le pou­
voir de faire disparaître le. rayon 
qui brille dans ses prunelles de sa­
phir, le sourire intelligent et sérieux 
qui anime sa physionomie pensive, 
le charme poétique qui l'enveloppe 
tout entière.

Après la maladie de Giselle, il 
aurait été bien facile à la comtesse 
de Gastein de se débarrasser de 
l’objet de sa haine en rompant un 
pacte qui pour la seconde intéressé^ 
était le plys pesant des joggs. Mais 
la haine, on l'a dit bien des fois, 
est. de tous les sentiments, celui qui 
ressemble le plus à l'amjur. La hai­
ne pense sans relâche à celui ou à

celle qui en est l'objet; elle veut' 
connaître ses démarches, elle épie 
scs actions, clic interprète ses allu- j 

res, elle s’empare des faits les plus | 
insignifiants; en un mot, ' elle ne 1 
peut se passer de* l'avoir à portée de 
la vue.

Où sciait la vengeance, — ce 
plaisir des dieux comme disaient les i 
païens, — si l’être haï venait à dis­
paraître? Non, Mme de Gastein 
ne se séparera pas de Mlle de 
Mcrgy avant les dix ans bien révo-1 
lus. Elle ne brisera pas un anneau 
de la chaîne rivée par le dévoue- . 
ment fraternel de la Française à 
sa jeune existence.

Elle-même, la noble dame, souf- j 
frira comme Prométhée sur son ro­
cher, du vautour qui lui dévorera le 
coeur; l’envie enfoncera de plus en 
plus en son âme ses traits acérés, 
mais au moins elle ne souffrira pas 
seule. Elle possède un trésor inépui­
sable de petites 'cruautés, de petites1

perfidies. Dix ans lui suffiront 
peine pour se repaître de sa nJ 
Dix ans! Et il y en a déjà troi|
révolus. .

Quand sous la loi d amour
christianisme, sous cette loi qui 
damne au feu de l enter celui 
dira seulement raca à son 
ble, on se met à han le frère et j 
soeur sortis du même Père créi 
et créés à son image dhine. 
on perd toute mesure.

En oubliant le second cie* 
mandements, semblable au 
mjer, comme l’a assuré Not-e* 
gneur Jésus-Christ, on s expou 
oublier tous les autres. On qu,l( 
voie du ciel pour i enfoncer at 
en plus dans l'abîme de la p**j 

(à suivre)
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11 faut écrire toujours, pétitionner toujours, 
protester toujours, agir toujours, c’est la vraie 
manière de triompher toujours.

O’CONNELL1

VENDREDI, 13 MAI 1932

L’apostolat laïque
“Ce P^ns ^ans l’égÜse”

Ouand l’Autriche, la Prusse cl la Russie tenaient sous leurs 
< là malheureuse Pologne et se partageaient scs lambeaux, 

llfjt ^ Varsovie : “Le ciel est trop haut et la France trop
1
• 99

in Quand tant d'oeuvres catholiques végètent ou périclitent, 
„'mPS tenté de répéter cette phrase en la modifiant : ‘‘Le

5!est trop haut et Rome trop loin .... .
Le ciel est trop haut : on oublie qu une seule chose est nc­

' «aire, qu'on a à remplir un devoir social, qu'il importe avant 
de s’amasser des trésors dans le ciel et que le reste sera don-

*PaRome est trop loin: les souverains pontifes parlent cl on 
tque leurs voix s’adressent à d’autres. Ils réclament l’aposto- 

'Vkiuc: bien des âmes restent sans écho. Ils prônent le con- 
P j toutes les oeuvres d'action catholique; ils précisent les 
fcolt5 à accomplir. Leurs paroles se heurtent à l’apathie : on 
[•bon peut-être, on craint d’etre meilleur, on craint de le parai- 
Ç et, sans combat, on laisse le champ libre à l'ennemi.
H' On a dit en des termes équivalents: "Les faibles constituent 
j« troupes légères de l’armée des méchants.” S’il en est ainsi, 

cette armée est nombreuse et formidable!
Ah! certes, depuis deux millénaires que le Christ est venu 

„cc monde et qu'il a souffert, depuis que son Eglise, toujours 
A-ante, est toujours persécutée, nous n’attendons plus un Messie 
Vainement glorieux, une Eglise qui soit un royaume temporel
Êcourbe tout sous scs faisceaux!

Mais nous ne pouvons oublier que le Christ a été élevé en 
troix et qu'il doit maintenant attirer tout à Lui. Si le chrétien 
'aspire à la gloire de ce monde, il veut pour lui et pour scs frè- 

•k celle de l'Au-delà, l’inaltérable et l'éternelle.

C'est pour lui un impérieux devoir de travailler «à son salut 
tî à celui de scs frères. Jésus, pauvre de toutes les pauvretés, ré- 
aic encore parmi nous et le catholique doit Lui offrir toutes les 
©ânes. Craignons le jour terrible où il pourrait dire : j’ai eu 
b. j’étais pauvre, et vous ne m’avez pas secouru !

Le devoir de l'heure, les souverains pontifes, et notamment 
15 Pic XI, l'ont marqué d’une façon non équivoque, c’est l’a- 
Utolat laïque, c’est la participation de tous à l’action catho- 
fooede l'Eglise.

Ne nous refusons pas à comprendre ce ternie d'action ca- 
jbliquc; gardons-nous de fermer les oreilles aux paroles de 
jolie chef suprême. Ecoutons la voix du vicaire de Jésus-Christ 
«5sachons que nous sommes en quelque sorte les gardiens de nos 
rère?.

MUSIQUE

dur U 9oni de

Les chants désespérés sont sou­
vent les plus faux.

A preuve, c'est qu'on en sait 
d'immortels qui sont de purs san­
glots.

Partir, c'est paqueter un peu.

Les nuits sans sommeil sont cel­
les qui nous endorment le plus.

Une conflagration dans le mon­
de musical: un américain vient de 
trouver que Saint-Saëns n'a ja­
mais eu de cygne. ,

On a tellement pris d'eau pour 
éteindre le feu h Port-Alfred, qu’il 
n en reste plus pour arroser nos rues.

. . . Dans toute ville bien née, 
La poussière n'attend pas la 

chaleur des étés.

Aux beaux jours du printemps, 
les vieux garçons croient souvent 
entendre passer dans l’air, la com­
plainte des berceaux vides.

Autres temps. . . autres ponts.

C'est entendu: Doumer a été as­
sassiné parce qu’il était le !3icme 
président.

Ah! res 13! Et dice que c’est 
un 1 3 aujourd hui, et un vendredi!

Rien d étonnant d'avoir ru un 
tel pont.

LA PALICE

11 faut. rêpctons-lc, comprendre parfaitement celle expres­
sion (faction catholique, la comprendre de façon pratique et sa- 
Toirbicn les résolutions qu'elle commande. Comprenons-la en scs 
mnifestations qui sont à travers le monde et chez nous les ligues 
jpitt'cs de toutes sortes, les Sociétés St-Vincent de Paul, tous 
la organismes d’apostolat pour jeunes ou personnes d'âge mûr.

L’action catholique chez nous, précisons encore, c’csl la 
bonne presse, c'est la Ligue Catholique féminine, c’est la St- 
Vncentde Paul, c'est l'A. C. J. C., c'est l'A. C. V., c'est l'U. C. C., 
ccsont les syndicats, etc. Ces oeuvres sont-elles bien comprises et 

’.en soutenues ? Hélas! que non! Et pourtant, clics doivent 
fitre: le souverain pontife le réclame.

Le Canada français, si fier de son renom de foi cl de mora­
lité, devrait être un foyer d’action catholique. Il s’en manque, 
indifférence, la raillerie, l'individualisme, les luttes sournoises, 

mesquin tuent les meilleures oeuvres. “Rari nantes in 
Tgite vasto". Comme peu surnagent sur !c gouffre profond de 
apathie !

Certes, il y a de beaux dévouements, mais isolés, mais mé- 
sdos, mais paralysés par l’inertie générale! Où sont donc les 

1res laïcs? Comment ce peuple catholique qu'est le nôtre 
•ilse soucier si peu des appels du pape et des oeuvres qu'il 

ande?

S. Pic XI conseille l'adhésion aux associations catholi- 
: dans le cas de la I* rance, il a prescrit au Card. Verdier 

les fédérer ; tous les jours presque, il reçoit de tous |>ays des 
pements ouvriers, des groupements de jeunesse c u'il bénit et 

rage. Toutes scs encycliques sont imprégnées ce cet esprit 
Apostolat et elles sont d’une lumineuse clarté. Cet apostolat 
rçue est nécessaire; il est partout urgent.

LEglise a encore ce besoin que signalait déjà S. S. Pic X. 
promenant un jour dans le jardin du Vatican,^Pic X deman- 

cardinaux qui l’accompagnaient: qu'cst-cc qui manque le 
/knsj Eglise? — Saint-Père, ce sont les écoles catholiques, 
un deux. — Non. reprit le pape, nous avons des écoles sa- 

‘cs où la jeunesse peut priser à son aise les sciences et les 
:cî ou les dogmes de la Foi. — Ce sont les églises, dit un 
*pPa« encore, reprit le pontife, nous avons des temples 
jCs (lui invitent le peuple à la prière. — Ce qui nous man- 
^ Un troisième, ce sont des prêtres savants. — Et le pape 

cncorc : Non, non, les apôtres étaient des ignorants. Ce 
Dous manque le plus dans l’Eglise, ce sont des laïcs vérita- 

nt catholiques.”
^ situation n’a guère changé et ce besoin de l’Eglise reste 

il faut que tombent l’insouciance et l’apathie et que les 
ques soient des catholiques complets. II ne suffit pas de 
r on banc à la messe dominicale, il faut encore soutenir 
cdans son effort d’expansion, dans son enseignement, dans 
scs oeuvres. Il faut des apôtres laïcs; il en faut en nombre; 
location, chaque catholique, en son milieu, est appelé.
T '$/C-Nc au* égoïsmes, aux intérêts,-aux luttes de parti qui 

L ',8cnt« Et si nous tenons à des partis, souvenons-nous que 
^°Us appartenons d’abord'aux grands partis de l'Eglise ca- 

^ racc canadicnnc-françaisc. Que plus tard on 
1Frj? nous: un homme a vécu qui a fait quelque chose 

kj°n , P*8® pour sa patrie. Grâce à lui, il s’est opéré un 
j de bien sur la Icrre^..

Dominique BEAUDIN

LES DEGRES DE LA BETI­
SE

—Il vient de me dire qu’il a ga­
gne dix mille piastres.

—A moi, il ne m a dit que cinq 
mille et ça me fait plaisir.

—Pourquoi donc?
—Parce qu’il vous croit deux 

fois plus bête que moi.

LES JOIES DE LA PECHE

Deux pêcheurs reviennent. Ic pa­
nier d’osier au dos.

—Alors, vous n'avez rien pris?
—Pas le moindre goujon.
—Et ça vous amuse quand mê­

me?
—Dame! c’est toujours une 

journée passée loin de ma femme!

Un piano
Chacun a dans sa maison un pia­

no comme il en existe peu. Si le pia­
no est neuf, il est enrichi d’innova­
tions rares; s’il est vieux, on n'en 
fabrique plus d'aussi bons aujour­
d'hui. Monsieur A. accordeur de 
pianos et mademoiselle B, profes­
seur de musique, lui ont trouve un 
mécanisme quasi-incomparable et 
un timbre à peu près unique: les té­
moignages ne sont-ils pas assez pro­
bants ?

Chacun a donc, c'est incontesta­
ble, le meilleur piano de l'entoura­
ge. Et. il faut qu’il en soit ainsi. 
Car si l’on n’aime pas son piano, et 
si on ne l'aime d’un amour exclusif, 
est-ce qu'on ira sc résoudre à des 
heures de pratique solitaire?

I out de même, malgré tous les 
témoignages autoritaires, malgré 
que ici instrument soit vieux et le 
voisin neuf, ics bons pianos ne sont 
pas dans toutes les maisons. L’opi­
nion veut qu'on les divise en deux 
catégories; les pianos de commerce 
et les pianos d'artistes. Les fabri­
cants eux-memes admettent celle dé­
nomination.

Les pianos d'artistes forment 
l’exception. On vend dans cette 
province le Knabc, le Mason & 
Hamlin, et le Stcinway de New- 
York, le Plcycl de Paris et toutes 
les marques canadiennes. Parmi ces 
dernières, mentionnons le Prate, 
de création et de construction cana- 
dicnnc-franraisc, qui semble n’avoir 
pas d’égaux au pays et pas de supé­
rieurs à l’etranger.

Le contact quotidien avec les 
grands pianistes et les bons pianos 
de fonde rendra bientôt insuppor­
tables l’cxccutant et la machine mé­
diocres. Ainsi, la radio nous appa­
raît devoir opérer plutôt une sélec­
tion qu’une extermination artistique.

Une a une donc, les fabriques 
de mauvais pianos tomberont, soit 
qu'elles ferment simplement leurs 
portes, soit qu'elles sc métamorpho­
sent comme en Russie en manufac­
tures de guimbardes (sic!), soit 
qu'elle* se mettent à construire le 
piano d'artiste. Et ce sera l’âge d’or 
des pianos: ce qui n’empcchcra per­
sonne d'avoir dans sa maison, alors 
comme aujourd'hui, le meilleur ins­
trument de sa connaissance. . .

F.-J. BRASSARD

Voici une inscription qui s'étale 
sur la porte du cimetière d’une peti­
te commune des environs de Diep­
pe: . . . . .

Par decision du Conseil Munici­
pal. on enterre ici que les morts qui 
cirent dans la commune.

Une nouvell
étape

Pour une meilleure observance 
du précepte dominical.

La semaine du dimanche vient 
de sc terminer. Comme les précé­
dentes elle aura nous l’espérons, de 
bons résultats.

Vouloir, du premier coup, atten­
dre de ces campagnes périodiques, 
une réforme totale des moeurs, ce 
serait une naïve illusion. L'âme hu­
maine est trop faible, la vie sans 
contrainte trop facile, les occasions 
de manquer à son devoir trop nom- 
brcuscs pour pouvoir compter, mê- 

• me au soir des plus belles luttes, sur 
une victoire complète et définitive.

Mais chaque assaut repoussé 
comme chaque bastion enlevé à l'cn- 
nemi diminuent scs forces et aug­
mentent les nôtres. C’est pourquoi 
ccs brèves offensives annuelles sont 

; autant d'étapes qui mènent sûre­
ment a la victoire finale.

La semaine de crtte année aura 
été marquée par une coopération 

! plus active des autorités civiles, 
j Dès la veille des premières escar­
mouches le maire de Montréal lan­
çait une proclamation qui le liait 
aux autorités religieuses dans la dé­
fense de notre dimanche et produi­
sait sur la population la plus heu­
reuse impression. Les maires de 
plusieurs autres \ il le 5 ont aussi 
élevé la voix. On en a même vu 
cinq ou six. dans la légion du Sa­
guenay, sr grouper et publier une 
proclamation conjointe. 1 Icurruse 
union pour le bien qu'il faut sou­
haiter plus frequente.

Signalons une autre intervention 
salutaire. Les directives de la Se­
maine portaient surtout, celte an­
née, sur le commerce. Le travail du 
dimanche a diminué; le commerce 
par ailleurs semble avoir augmenté.

Il s'est certainement accru dans 
les campagnes. Et c'est une tristesse 
profonde, pour tous ceux qui ai­
ment leur race cl ouvrent les veux, 
de constater combien de nos bra­
ves cultivateurs sc laissent entraîner, 
par esprit de lucre, aux pratiques 

i condamnables instaurées dans nos 
» villes par des marchands étrangers.

La Ligue a dénoncé ce mal. S.^ 
: voix ne pénètre peut-être pas aussi 
; loin qu'elle le voudrait. I leurcusc- 
ment un organe de la classe agrico­
le n’a pas hésité à lui faire écho.

Sous la signature de son dirce- 
1 leur, le Bulletin des agriculteurs 
publiait le 4 mai 1932, les lignes 
suivantes: "Jetons un regard à la
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il

e pas avoir de
COMPTE D’EPARGNE

1
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/
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c’est comme conduire
sans

pneu de rechange

Toute personne devrait avoir 
un Compte d’Epargnc à la 
banque — comme réserve liqui­
de pour les cas d’urgence — en 
même temps que comme place­
ment sûr et profitable.

L’argent d’un Compte d’Epar­
gnc est toujours disponible, ne 
sc déprécie jamais et rapporte 
régulièrement 3^'c d’intérêt.

Vous recevrez toujours une at­
tention courtoise, prompte et 
efficace à chacune des succur­
sales de la Banque Royale du 
Canada, peu importe les pro­
portions de votre Compte.

LA BANQUE HO YALE
DU CANADA

Capital $35,000,000 Réserves $39,155,106 Actif, plus de $750,000,000
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campagne,* "réservoir de la race, 
a-t-on dit. cl des traditions reli­
gieuses et familiales." Est-cc que 
là aussi on ne prend pas trop de 
latitude avec l’observance du di­
manche, lequel est devenu, en trop 
d’endroits malheureusement, un jour 
de négoce?

"Je veux parler en particulier du 
spectacle qu'offrent les aboids de 
nos grandes routes le dimanche 
après-midi, quand ce n’csl pas mê­
me pendant la grand’mcssc. Ce 
nous semble une pratique condam­
nable que ces étalages partout au 
bord de la route, de fiuits, de légu­
mes et souvent d'un peu de tout, 
qu'on offre en vente aux promeneurs 
automobilistes.

"On interdit l’ouverture des nu-
îAiiiu le .duttauche; cU-ce biç;i

' plus conforme à la loi di\inr pour 
les cultivateurs ou des commerçants 

i d'occasion de faire du dimanche 
leur meilleure journée de marché 
de la semaine? Nous n’exagérons 
rien en disant que certains petits 
villages de nos régions fruitières des 
alentours de Montréal, prennent le 
dimanche l’aspect de bourgades jui­
ves. En effet. on ne voit pas pire 
dans les quartiers Israelites de 
Montréal.

"Il y a certes beaucoup d’abus à 
faire disparaître de ce côtc-Iâ. et â 
l’occasion de la semaine du di­
manche, nous croyons de notre de­
voir. même s'il n’est pas des plus 
agréables, de faire ces quelque* re­
marques qui s’imposent, il nous 

| semble. ' •
Parole! com accuses oppoitu»

! GRATIS
AUX INVENTEURS

ilOWVSAa lumVkmtm
nvOTf lus PO» AMM • 

(tlIVII MQM AUJQWIPfn

ALDCRT FOURNIER
9Î4 RU ST i CATHtRlNt i rûaTBisl

nés, dont il faut féliciter le direc­
teur du Bulletin. La Ligue remer-

1 cie aussi tous ceux qui lui ont ap­
porté leur concours. Lille souhaite 
que cette coopération ne soit pal 
passagère, mais qu'elle continue, 
s’amplifie même jusqu’au triomphq 
définitif.

'LA LIGUE DU DIMANCHE

éü'ü otholiquei en ini^ -



m *I1

u. '

*1

«



\rJ

DU SAGUENAY VENDREDI. 13 MAI 1932 PAGE 9

Enfants
HISTOIRE PU CANADA

Un rayon dans la nuit.

M?n parmurt tous «s membres ii maximes de l'Evangile, et .si nous

Notre hymne national
Mu chers enfants, ...

Vous sôVâz, je supposé, ce que c est qu un hymne national: cal 
u,i chant, très beau, dons lequel ôn célébré les gloires d'un pays, et les 
rûisons qu'on a j'ùimcf ce pays, d'obéir à ses lois, de le défendre s'il est 
ôllaquc par dés ennemis, des oppresseurs.

Chaque pùys, chaque patrie. a donc son hymne national. Au Ca- 
naio, nous avons le nôtre, qui nés! ni moins beau, ni moins fier, ni moins 
(mouvant que celui des autres nations:

"O Canada, terre de nos aieux,
Ton front est ceint de flarrons glorieux!
Car ton bras sail porter l'épée,
’I sait porter la Croix!
"on histoire est une épopée,
:)cs plus brillants exploits!
El la valeur, de foi trempée, *
Protégera nos foyers et nos droits!'

PETITE POSTE
ANGELA HEBERT. — Je lié vous 

ai pas oubiïéc, petite fille, mais J’ai 
eu des occupations de toutes sor­
tes et de tous genres qui m’ont fait 
remettre de jour en Jour, et de jour 
ôn jour encore, de sorte que vous 
voilà, à bon droit, inquiète, au su­
jet de ce souvenir qui ne vient tou­
jours pas, malgré votre patiente at­
tente. Vous l’aurez un de ces jours 
et plus Joli qu’il devait être tout 
d’abord, afin de vous dédommager, 
ma mignonne. J’ospère que vos pa­
rents sont toujours en bonne *anté? 
Continuez k bien travailler à l’éco- 
!ô, ma chère filleule.

PETIT SERIN. - Il y a long- 
en effet, que nous n’avons 

as entendu, au Coin, chanter no­
.-2 gai petit serin. Pourquoi avoir 

’.itme de n’avoir pas pris part au 
.oncours. ma petite fille? L’abonne­
ment des parents au journal était la 
première condition pour y partici­
per, vous avez donc la meilleure des

Les trois autres couplets sont aussi fièrement beaux! Vous les trou- 
rertr dans Vôtre livre de lecture scolaire, si vous ne les savez pas déjà 
par coeur. Car je sais qu'à l'école, on vous les fail chanter au moins une :
fdii par semaine, comme lâ prescrit le règlement du Comité catholique de ( j^Ytre est tout à fait gentille et je 
l'Instruction publiauc. # . ; crois bien que je la publierai.

J'ai eu de ta peine, la semaine dernière, beaucoup de peine, en j 
constatant que les petits enfants de chez-nous manquent de patriotisme et 
u comprennent pas la beauté dé notre hymne national et le respect avec 
lequel on doit, à plein coeur, à pleine voix, le chanter.

C'était à la suite d'une séance publique organisée pour les enfants, 
lorsqu'on entonna l'hymne national, ce fut une débandade complète.
[.es enfants se mirent à parler à haute voix en se précipitant vers la sor­
tie. , . . . , \

Il aurait fallu, chers petits amis, rester à vos places, garder une at­
titude respectueuse, une contenance fière, et chanter en coeur l'hymne
rational. # # ^

On nous accuse souvent, nous, Canadiens-Français, de n'etre pas
forts m matière de patriotisme. On a raison. Pour quelques Canadiens 
qui sont fiers de leur pays, de leur langue. de leurs droits, combien ne 
s'en rencontre-t-il pas qui sont toujours prêts à se pâmer d'admiration
devant les étrangers. . . ,

5oi/eni fiers de notre beau grand pays, aimons-lc, glorifions-lc et 
ehontons toujours, chaque fois que les circonstances le permettent ou 
l'exigent, avec fierté, avec amour, avec respect, notre Hymne National!

UN RAYON dans la nuit
Il C5t 7 heures du soir, le 24 mal 

1714. La luyiièrc du Jour est dispa­
rue. De grands nuages planent sur 
pos têtes et enveloppent la terre de 
ténèbres épaisses. La petite mis­
sion de la Polntc-du-Lac parait flo­
re de son beau lac St-Plcrre.

Cette nappe a eau tout à l’heure 
si paisible semble maintenant vou­
loir engloutir le petit canot d’écor­
ce qui s'avance avec peine, les va­
gues tournantes viennent avec fra­
cas se heurter sur les rives bordées 
de sapins, de bouleaux, de chênes 
antiques qui s’entrechoquent. La 
pluie tombe par torrent, le tonner­
re gronde avec rage et les éclairs se 
succèdent avec rapidité dans le ciel 
en flamme.

Quel eat donc ce brave qui gou­
verne cette barque! C’est bien Mon­
seigneur de St-Vallier. Son Ame 
charitable ne craint pas la tempête, 
car il vient visiter ses chères ouail­
les. Il est d’une haute stature, son 
front est noble et découvert, scs 
beaux cheveux blancs sont le sym­
bole de son travail et de son dé­
vouement. son regard si tendre nous 
révèle la bonté de ce coeur de père. 
Tout dans cette figure respire l'hu­
milité. Un chapeau romain nous 
fait reconnaître en lui le ministre 
du Seigneur.

Il allait dresser sa tante nu mi-

pense à l’établc de Bethléem en 
voyant le plus Jeune des enfants 
qui dort couché sur la pallie enve­
loppé d’une catalogne. Son coeur 
est ému k la vue d’une si grande 
pauvreté.

Une vieille huche à pain en bols 
brut, deux chaises, une table mal 
peinturée sur laquelle «c trouvent 
deux assiettes d’étain et une bougie 
allumée, quelques nattes de pailles 
constituent le mobilier.

Le prélat voyant la femme si pâ­
le et triste a su découvrir la ploie 
de son Ame affligée et y répandre 
un baume salutaire. Après quoi en 
pleurant d’émotions, il approche de 
lui les quatre enfants qui à son ar­
rivée s'étalent blottis dans un coin 
cie l’appartement. Il ouvre son sac 
de voyage et leur distribue du jam­
bon et des gâteaux. Oh! maman! 
s’écrie la plus Agée, une enfant de 
six ans à peine; “C'est bien le pc- 

1 Ut Jésus qui a envoyé ce bon Mon- 
‘ sieur, je lui ai tant demandé dans 

ma prière ”. — Oui Dieu n su en­
voyer sur In terre des Ames géné­
reuses pour tccourir les malheureux.

Tous s'agenouillent i>enclant que 
le prélat fait descendre sur eux sa 
paternelle bénédiction.

Ces paroles peuvent fort bien 
s’appliquer a Sa Grandeur: “L'au­
mône réjouit, console, réconforté les 
pauvres et leur donne un peu de 
bonheur. ’

renoncions de coeur et d'affection 
au démon cl A ses pompes, au mon­
de et à scs maximes, et ce n’est 
qu’après une réponse formelle et af­
firmative qu’on nous a admis au 
nombre des enfants de Dieu.

C’est donc à la face du ciel et de 
la terre, en présence de Dieu et de 
ses Anges, que nous avons promis 
de nous soumettre à la Loi de Je- 
sus-Christ, et de l'observer dans tou­
te son étendue. Nous n’avions pas. 
il est vrai. 1’u.sagc de la raison quand 
nous avons reçu le Baptême; mais 
c’est pour nous et en notre nom 
que ces promesses ont été faites; 
nous les avons ratifiées depuis, tou­
tes les fols que nous avons fait pro­
fession publique du Christianisme; 
nous les ratifions encore tous les 
jours par le signe de la Croix, la ré­
citation de î’Oraison Dominicale, 
l'assistance au saint sac ri lice de la 
Messe. In participation aux Sacre­
ments. Nous ne sommes dor.c plus 
û nous, nous appartenons a Dieu; 
notre âme. notre corps, tout est n 
lui. Suivre les maximes du monde, 
rechercher ses vanités, aimer les
pompes du démon, rougir de l’E- . ----------
\nngilc, ce serait rênoncer û la qua- Vous ne savez* sans doute pas 
Itté (le Chrétien, violer ses enga«e- , pourquoi la chauve-souris n'a pas de 
ments, devenir prévaricateur, fou- Plumage et no vole que la nuit. Eh

Arôme de fleurons frais

LE THÉ VERT

‘Tout frais des plantations’
*41-#

rachés à la puissance des ténèbres 
pour nous appeler au royaume de 
son Fils.

LA CHAUVE-SOURIS

excuses. C’est fin de continuer a
vous intéresser à noé ‘ ’ !?* t j|CU (\o cette forêt obscure lorsqu’un
continuel malgré ou petite I ôclau* lui fait apercevoir au bout
ore avec Tante Cécile. ... P , d*un sentier serpentant dans une

clairière, une misérable chaumière 
recouverte d’un toit de chaume et 
à 1a cheminée aux pierres branlan­
tes. Le bon prélat s’y rend. Un fris-

TANTE CECILE.

La leçon de Salomon

LAURENCIENNE. — Voila donc 
une aimable lettre qui fait plaisir 
à Tante Cécile et qui paraîtra sûre­
ment au Coin la semr.'ne prochai­
ne. Je vous trouve bien line, ma 
petite Laurenclenne. de vous inté­
resser de la sorte a cc cher petit 
Coin. Je fais mon possible pour y 
faire plaisir à tou*; si je ne réussis 
pas toujours, ce n'est sûrement pas 
ma faute. Merci pour les prières que 
vous faites pour moi. Je vous féll- | 
cite de vos succès en classe et vous j 
souhaite une des toutes première.* 
places le jour de la distribution de: 
prix.

DEUX VAGABONDS

PROMESSES DU
BAPTEME

1er aux pieds le sang de Jésus- 
Christ. outrager l’Esprit saint et le 
chasser honteusement de son coeur. 
N'oublions donc Jamais que ces pro­
messes sont écrites dans le litre de 
vie. que Dieu les garde dans le ciel 
et qu’elles deviendront, le sujet du 
Jugmênt que nous aurons à subir i\ 
l’heure de notre mort. Nôtre salut 
notre éternelle destinée depend de

bien, lisez ecitr petite histoire, elle 
tous l’apprendra.

Salomon, fils de David, roi des 
hommes et dos créatures, rassembla 
un jour tous les oiseaux de la terre.

--Que chacun de vous me donne 
un c de ses plumes, commanda-t-il 
Je suis vieux et j’ni besoin d’un 
doux lit pour reposer mon corps 
affaibli par les ans; de vos plumes.

Présenté à l'eglise pour y rece­
voir le saint Baptême, on noua a 
demandé si nous croyions en Dieu.

notre fidélité ft les remplir. Pour ne j jP mc ferai une „iollc couche, 
pas les oublier, nous devons les rc-1 ToUj 1es olseaux du ciel, l'aigle

neau et Ja fauvette se dépouillèrent 
d’une de leurs plumes et l’offrirent 
au roi Salomon.

La chauve-souris se dit:
—Qu’est-ce qu’une plume pour le 

lit du fils de David?
Et, arrachant tout son brillant 

plumage, clic le présenta au souve­
rain des êtres.

—Sots bénie entre toutes! s’écria 
ic roi Salomon.

Puis, songeant que dans les siècles 
futurs la chauve-souris serait en 
but le aux moqueries des autres oi­
seaux. il dit:

■

—Los heures de lu nuit seront, cel­
les où Li parcourras les airs; ainsi 
les animaux et les hommes ne t’a­
percevront point dans les ténèbres
extérieures.

nouvclcr souvent, et remercier sans
Er cost depuis ce temps que U 

et le vautour, k* merle et la tourte- chauve-souris est devenue l'oiseau
si nous voulions vivre scion les cesse le Seigneur de nous avoir nr- relie, la caille et In perdrix le mol- de la nuit.

Dans les frais jardins de sa cour. 
Salomon observait un jour 
Le travail d'une fourmillière,
F.t bientôt sa Voix familière,

' triant les petits enfants,
ers^rnemexts:i cc

>( i.

J,r• I • ~é 9

U t
. *_ ?c. :s souterraines,

- 'c provision de graines, 
jjrchi'c eu rat et au ver.

Qui les nourrit durant l hiver,
Ainsi, pendant cotre jeunesse,
Recueillez, mes enfants, les leçons de sagesse.

OLIVIER LEFRANC.

IA RECONNAISSANCE
Un Arabe avait été frappé pres­

que subitement d’une paralysie do 
larynx qui lui avait oté l’usage de 
U parole. On le transporta à l’hô- 
piUl. Sa douleur était profonde et 
« traduisait par de grosses larmes 
qui coulaient de ses yeux. Le méde­
cin le souftdt à un traitement ri­
goureux qui parut pendant long­
temps Inutile mais ce médecin ne se 
découragea pas et prodigua toutes 
les resources dê son art au patient 
qu’il voulait absolument guérir. En­
fin une nuit que l’Arabe essayait de 
faire mouvoir son gosier rebelle, un 
mot s’en échappe. Sans doute, hors 
de lui. l’Arabe va appeler «es voi­
sins de lit et leur dire: "Je parle 
mais non, il se tait. La nuit s’a­
chève. Les infirmières viennent lui 
porter sà nourriture. Il se tait tou­
jours. Enfin 8 heures du matin son- 
nènt. La porte s'ouvre et le méde­
cin s’approcha du lit. Alors l’Arabe 
f* redresse et les yeux pleins de 
Urmés; “Salut, lu! dit-il. Je parle. 
Depuis quand? demanda le docteur. 
Depuis 2 héures du matin. Pourquoi 
ne l'as-tu pas dit au gardien do 
nuit? pàrce qufc, répond l'Arabe, je 
voulais garder ma première parole 
Pour mon sauveur.

FEE DES ROSES.

règles bien 
simples rendent 

la dentition aisée
Soignez 1 alimentation de bébé du- 

r*iu a* dentition. Ne surchargez pat 
on estomac. Surveillez ton ayntème 
igeatif «t *u moindre ligne d'indi- 

■••tien, de gaz, de constipation don­
A •Ul -jMlqu«§ goutte* de Flet- 
i *1 t» ^•terta# remède inoffenaif et 
grt*bi9 • prendre. Ce* règle* bien

L? j* !• dentition de mil-
on* de bébé* trè* *i*ée et eoulagent 
* T,Jt*nena. Dtpyi* plu* de trente 

L** ei,m#man* ont placé leur con- 
Ux'P .n# k Caetoria. Il calme le* 

Mité» et narveus, leur faiaant 
, ,f '•l\T*Poa paitibl* et répara» 

ç c,i u« remède purement 
n? ’ f1 * pcul ‘tf# •dnwietré

* ,cratnte tutti «cuvent que né- 
H remplit l’office de l’huile 

ai» Mc!n de façon plu* efficace. 
L V.0U| protéger contre toue 
c|^COntrtfaçon*. la «ignature Flet-

LES ELEMENTS
Ce Jeu a pour but de faire donner 

des gages, comme du reste la plu­
part des Jeux do société.

Tous les joueurs étant assis sur 
un même rang, devant le meneur, 
celui-ci Jette à l’un des joueurs, 
soit imitant, un mouchoir en pro­
nonçant le nom d’un élément: air. 
eau, terre. La personne qui a reçu 
l’objet jeté doit répondre sans hé­
siter par un nom d’animal habi­
tant l’élément nommé.

Par exemple: eau! il rcpôndrà en 
nommant un poisson de mer ou 
d’eau douce, à son choix.

Un petit vagabond et un vaga­
bond plus Agé donnaient côte a 
côte. Leurs yeux ne s’étalent fer­
més depuis des jours et ils étaient 
très abattus! De plus ils n’avaient 
consommé aucune nourriture! Sans 
foyer, sans amis, ces deux êtres mal­
heureux formaient un triste tableau

Le petit était un chaton déchar­
né, jeté ou i>erdu dans la ruelle; 

•’ ait un Jeune homme de 
' ayant laîssé le foyer 

n au CanaJa des 
• , cc temps de cris», il 

ic tous les autres, de 
.-,.» da vagabond men­

s pour ca nourriture 
au cVrl de lui servir 

. .‘2 J*’un3 homme, de 
. sncvpbb et d’honnê- 

. . que les illusions avaient

soeur, qui aimait toutes 
.• s de Dieu, avait aecou- 

; san» foyer. Elle les 
< ru: notre Sauveur, fait 

: sa petite maison. Deux
.v's jetées à la dérive!

Tous deux mangèrent avec vora- 
.. é et ensuite dormirent durant 
à .s heures! Le petit vagabond fut 
peigné et libéré de la vermine, ce­
pendant que le grand vagabond sc 
purifiait dans un bain chaud.

Grande soeur 1rs encouragea tous 
deux, leur parla gentiment et. ten­
drement. les assurant de l'intérêt et 
de l’amltîS qu’elle leur portait. Ain­
si, leurs pensées prirent à nouveau, 
courage et espoir. Us sentirent qu’ils 
avaient trouve un sanctuaire habi­
tant un ami! Et leur Ame plus heu­
reuse fit monter une prière de re­
merciements à Dieu.

Prenons tous grande soeur com­
me modèle, voulez-vous?

Si ie meneur nomme-ic quatrième 
élément, le feu. l’interpelle doit 
garder le silence.

On ne peut donner le nom d’un 
animal déjà nommé sous peine de 
donner un gAge: de même, quand 
on ne répond pas de suite A la 
question posée ou par un nom d’a­
nimal n’habitant pas cet élément.

EVALYN KNÀPP- 
Brillante étoile de 
Warner Bros. Vous

économisez

l*i!l •* trouve *ur toute* le* bon-

plusieurs
sâétJi v*

PB9* £>V‘V.

maniérés

que,f| contenant l’articlt authenti-

PEN5EZ donc à tout cc que vous économisez 
et ave* avec ces flocons de Maïs si délicieux! 
Facile à préparer. Prêt «H manger dans la 
boite. Vous pouvez en servir plusieurs fois et 
cela ne vous coûte que quelques sous. Excel­
lent pour le déjeuner* le lunch, le souper des 
énfants et les réveillons. Quelque chose de 
très bien avec des fruits ou du miel. Tou­
jours strictement frais. Qualité garantie.

Savourez un bon bol de

corn

fUKES
J&sz

i

LE NOUVEAU FORD V-8
Automobile à 8 Cylindres, Confortable, Spacieux,

et de Prix Exceptionnellement Modéré.

Mettre à la portée de tous, aussi complètement que possible, 
l’agrément et l’utilité de l’automobilisme, tel fut l’objet de la 

création du Nouveau Ford V-8. On ne fait pas qu’y trouver les 
éléments essentiels, mais les plus récents perfectionnements 

techniques y ont aussi été réunis ... la performance ouatée et 
sans vibration d’un moteur à huit cylindres — les reprises fou­
droyantes, la rapidité, le confort, l’économie qu’exigent les

LE NOUVEAU SEDAS TORDOR DE LUXE FORD,
A HUIT CYLINDRES.

Spacieux à l’avant comme à l'arrière. Elegant radiateur en V. 
Toiture aux lignes gracieuses et nouvelles. Parc-brise oblique. 
Pare-chocs plaqués chrome, à Jorge barre unique. Ausunt 
ventilé. Etrangloir sur Je tableau de bord. Pare-soleil indi­
viduels à l’intérieur. Siege du chauffeur réglable à volonté 
(quatre pouces). Banquettes profondes et moelleuses. Ten­
ture de mohair ou de broadcloth, au choix. Le parc-brise et 
toutes les glaces sum eu verre iuéclatabic, Lamcracs de ville.

«
idées modernes — les mille détails ingénieux ou luxueux qui, 
de façon si marquée, ajoutent à la satisfaction et au légitime 
orgueil du propriétaire. Nous énumérons ci-dessous quelques- 
unes des caractéristiques du Nouveau Huit-Cylindres Ford. 
Chacune d’elles joue son rôle dans l’impeccable performance 
de cette voiture. Et tous ccs avantages vous sont offerts à unC*

prix des plus raisonnables.

«aflapaaca

1

v.-.+M-'.V

CmS,<-V

sv v

a, <r. a .

•: vv -v 5,*» ?*
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CARACTERISTIQUES Dl* NOUVEAU TIUIT-CYUNDRFS FORD: Moteur de C5

c.*v., à huit cylindres en V * Suppression de toute ■wbration 

contre-balancé à 90 degrés * Superbes et spacieuses carrosseries 

gravité abaissé * Intérieurs luxueux 

l’heure en 3icmc vitesse *

Vilebrequin 

Centre de

* Reprises instantanées * 75 milles à 

55'milles à l’heure en 2icmc * Deuxième vitesse

silencieuse * Débrayage silencieux synchrone Ressorts extra-souples
m

Amortisseurs hydrauliques Houdaille 

thermostat * Carburateur à appel

à double effet, auto-réglés et régis p;ir 

descendant, et silencieux * Retard et

avance à l’allumage automatiques 

d’entretien et de fonctionnement *

Coût initial modique 

Durabilité *

Frais modérés

* Mécanisme sûr et précis 

Toutes les glaces du Coupé Sport, du Cabriolet, de la Victoria, du Sedan Con­

vertible et de toutes les carrosseries de luxe sont en verre inécla-

table, sans supplément de prix.
"L'Automobile Canadien"

PRIX ]ORD MODI: R L s

HUIT QUA’l RE
QUATORZE CARROSSERIES ( ylindres Cylindre9

Routière.................................. S5~5 $515
Phaéton -............................ 620 560
Sedan Tudor - - - - 625 565
Coupé ......................................... 615 555
Coupé Sport- - - - - 670 610
Sedan Fordor - - - - 710 6S0 J
Routière de Luxe - - - 625 565
Phaéton de Luxe - - - 6S5 625

«

Sedan Tudor de Luxe - - 690 630
Coupé de Luxe ... 720 660 .
Cabriolet.................................. 765 705 j

Sedan Fordor de Luxe - S10 750
Victoria ------ 750 690
Sedan Convertible - - - S15 755 ■

(Tous prix j.j.b, Bust Windsor,
... |

Ontario. Vart^cbocs,
pneu de rechange et tjxts en plus. Conditions faciles, :
ù disinter ara te depositaire Tord de totre

■ % •
localité.)

FORD M O T O R CO M P A N Y O 1 CANADA. L 1 M I T JE D
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Page Agricole
Bien choisir 

ses engrais 
' chimiques

Lorsque vous obtenez des en­
grais chimiques, sachez ce 
que vous acheter.

L'égouttement du sol
■

» * ' , % • 0 i . •«. * • •• . , » •• *

L ’agriculture
Ses gloires et ses avantages.

Allocution de M. le chanoine R. Tremblay, curé de Jonquière, 
h la journée agricole tenue en cet endroit.

une

Dr* tous Ir* «ervicet que rend le 
Ministère de rAgncufluir ri Otto-

Li question de l'égouttcmcnt des terres est peut-être 
de celles qui fut le plus négligée jusqu a ces dernières années 
Bien qu'on la considère aujourd liui comme I une des plus impor*

• tantes nous osons croire que c est une des questions absolument 
^essentielles au succès que désirent avoir les cultivateurs de ccr­
- tains endroits, voir même de toute la province de Québec.
7 Bien des fois, messieurs les cultivateurs, il vous a été donne 
de juger par vous-même de l'importance d'un bon égouttement ; 
car, combien de fois n avez-vous pas entendu des v oistns par 
exemple, vous dire que telle ou telle culture avait manqué, sur 
leur ferme, à cause des pluies trop nombreuses et par conse­
quent. à cause du mauvais égouttement de leur ferme.

Combien de fois n avez-vous pas constaté vous-même, dans 
certains endroits, qu'il était très difficile de faire donner au 
Uèfle rouge de gros rendements ou d'obtenir plus de deux bonnes 
récoltes sur certaines fermes des régions de Chicoutimi et Lac 
St-Jean. *

Si nous cherchons les causes, nous trouverons presqu’inva- 
riablemcnt que le manque d'égouttement constitue le principal 
facteur et que. de ce fait les récoltes sur ces mêmes fermes voient 
chaque année leurs rendements diminuer de 30. 4') et même 
50', . . , ,

Qu'entendons-nous par terres bien égouttées?
. - . • « | * « IMIlVMi.i iv'iiuniiirmciu \ UC iWUtllC

Pour qu'une terre soit bien égouttée, il faut u abord cju il n y doit être clairement indiquée sur le 
J* \ «... rVcl T ,-ïiro nnt» 1 ocrmittr- m,%r’ ou aUT une étiquette solidementait pas d eau stagnante a sa sur.ace. cest-a-dire que I «-goutte mi snc iUn, lpquc| | rnKrm,

ment doit être fait de façon a ce que les eaux provenant de la 
fonte des neiges ou encore, le*' eaux pro\enant des grosses pluies, 
ne séjournent pas sur le sol, mais puissent s'en aller facilement cl 
rapidement vers les fosses et les décharges.

De plus, pour qu'une terre soit parfaitement bien égouttée, 
il faudra qu'il n'y ait pas d'eau libre dans le sol. 11 est donc h

existe une grande différence entre 1 eau libre

Lors de la journée agricole de 
Jonquière, M. le chanoine JZ. Trem­
blay. curé, de l'endroit, a prononcé 
un discours dont nous donnons ici 
le résumé. Ce sont ccs notes que M. 
le curé u commentées. FAlcs ouvrent 
la voie u bien des réflexions.

Nous allons voir:
1— Les gloires de l'agriculture:
2— Scs précieux avantages afin 

de la faire aimer davantage de ceux 
oui y consacrent leur vie et d’cxcl- 
ter leurs entants à marcher sur

morts leurs aïeux. Inspircr-lcur de 
1 aversion pour cette manie de cou­
rir a la ville, aujourd'hui si répan­
due et que de., parents dégoûtés de 
la vie des champs entretiennent eux- 
mémes chez leurs enfants.

A peine un jeune homme a-t-il 
atteint sa quinzième année, qu’on 
s’occupe de lui procurer une place 
en ville. On veut que la Jeune fil­
le quitte le toit de sa chaumière, 
pour devenir en ville, demoiselle 
de magasin, ou femme de chambre, 
dans quelque maison. Ou bien on i

La transplantation a aussi son ABC. Parce que la plante exige pour 
croître un certain espace, on peut, en transplantant, se sertir 
d’une règle.

L’Oeuvre de U Vie de 
ce Médecin Bénéficie 

Encore à de» Millier.

M.d'
Ilcanci, du Ro«l Co'lufmbr0ou5«. 
roi'*Bd d Eîîi.?bour« *r»duê deHu*
^n.d:,e;S:‘,hr;x.eur“-
. d.„» du Collège de. M^decI*; 
•t Chirurgien! de l’Ont
poursuivit pendent 15

leurs traces. . .
1—LES GLOIRES: Tous les peu- j entasse les jeunes gens dans les ate- J

pies anciens, tels que les Egyptiens, j hors ou dans des fabriques, sans sc
les vieux Romains, qu'étaient-ils? j préoccuper des discours qu’lia pour- t

w«» aux cultivateur* cnnadicn*. il Des peuples guerriers et laboureurs. j ront y cntcndie. j
n’en r*t aucun peut-être qui *oit plu» ! Xénophon n’admet pas qu’un) Ni tirs exemples qu’ils auront sous

homme libre puisse trouver une or- 
cupation plus digne de lui que le 
travail dos champs.

‘•MO,
experience, pour d«ou*r"î 1** 
rem.de qu. M.t è 1. foil ,ur ,Un 
organe, dige.t.f. ,t élimin„,V
Fruil-a*iven.! ,r°Uïe’ “ U "omm*

m.ux de re.n., rhum.ti.mf, 
vai. teint ou p.re.i, du foie II 
fer* C* q“.on lui attribue. 25e
c'Ln. h" ,OU‘

*> t » 1 — qur ta service rendu par ta 
Bureau d*a rngrai» t himiqur» de la 
Division federata d«*s armencc», qui 
t *t chnrgé de l'npplicAtion de la Loi 
de» rnymi* chimique». Le prison* 
nrl d »n*pection maintenu par crttr ' turc est le fondement meme de la 
branche du Ministère n spécialement ! vie humaine. C’est la nourricière du 
pour tâche de voit à ce que tou» cerne humain. Si la réelle noblesse

les yeux . Parents insensés, qui rai­
sonnez ainsi, ne songez-vous donc 
à procurer n vos enfants que Je 

L’antiquité avait raison de parler i bien-être matériel, des vêtements à 
ainsi de l’agriculture, car i'agricul- la mode et une nourriture plus déli-

qu<
ta» engrais chimique» offert» en ven­
ir portent, clairement indiquées sur 
1»» contenu. 1rs proportions d nzotr, 
d’acide phosphorique et de potasse 
que renferme l'engrais. On exige 
que tous les engrais vendu» au Ca­
nada so'cut enregistres et vendus 
«ouj une analyse minimum garantie. 
La quantité de chucun de ce» troi* 
éléments fondamentaux de iertilité

remarquer qu i

quel i engri 
r «t liv ré. I e Service d’inspection de» 
engrais ihimiqu'*i » acquitte si bien 
de sa tâche que tous le» cultivateurs 
canndiens ou tou- l-s acheteur» 
d’engrais chimiques peuvent ctre 
sûrs de recevoir la quantité de prin­
cipes fertilisant» pour laquelle ils 
paient. Pour guider le» « uftivateur» 
dans l’achat des engrais, le Ministère 
! édcral publie un rapport officiel

an-
nc*- a l’autre. C e rapport est gratuit. 
Pour obtenir l édit»on la plu* récen­
te, » adresser eu Bureau d-s publi­
cation» «lu Ministère d*Agriculture à 
Ottawa.

cato. Ne comptez-vous pour rien 
leur innocence? N’nvcz-vous aucune 
sollicitude pour leur salut éternel? 

est de servir à quelque chase ici-(Quoi! vois les lancez loin de vous! 
bas; qu’y n-t-il de plus noble et sur une mer orageuse ou très pro- 
oc plus grand que de donner au gen- bablcmcnt ils feront un triste nau- 
rc humain sa nourriture cl sa vie.' frage...

Certes, nous ne méprisons pas le ( Ne vous conteniez pas toutefois 
commerce, ni l industrie, ni une d aimer ragricultujc. sanctifiez les ! 
profession honnête quelconque. Mais : travaux qu’elle vous impose par l?s 
enfin, c’est l’agriculture qui ravit i pratiques religieuses, surtout, par la ; 
au sol la sève de vie renfermée dans i sanctification du dimanche. Prenez 
son sein. i garde, Dieu peut en une matinee

C’est à Dieu d’abord que nous de- tous faire ix»rdrc plus que ne vn- 
mandons le pain de chaque jour, lent io- travaux des dimanches de 
Car Dieu est l'agriculteur suprême: | plusieuri années, il a entre ses 
"Pater Meus ngricola est.” 1 mains la gelée, les ouragans, les sô-

C'cst lui qui n fait la terre, les cheressc. Donc, respectons son joui 
arbres, les plantci. les animaux, et son nom. IjC blasphème attirc- 
C’est lui qui fécond** tous les tra- rait sur vos champs et sur vous la 
vaux de l'homme par son soleil et malédiction.
sa rosée. A quoi Dieu appliqua-t-il Etant toujours en face de ses 
le premier homme qu'il venait de ri- oeuvres et de scs bienfaits, aimez- 
rer du néant? "Pasult homincm in I*4. pricz-le. Et comme Abraham, 
paradiso. ut opcrarctur.” ! marchez en sa présence.

Dans ic premier travail marque * Gardons présente à notre pensée

LES GRAINES POTAGERES
vient de publier deh conse^Lv uu, , 
.sur la plantation des prunes de L 
eûmes dans le jardin de la fcrn:;' 
J recommande que les graines mi 
tiques soient semées dés que i, 
est prêt et que la température >-

Variétés de pciments verts: Napolitain. Camus. Chili, Pimicnts, Créole.

permet. Les pois lisses ou ridés v 
oignons, les radis, la laitue et I. 
épinards peuvent être semes 
que le sol s est suffisamment rm- 
suye pour que l'on puisse le t.ra3,.'. 
1er sans le gâcher. Viennent en? 
suite les betteraves, les caro!tc« il 
panais et les pois ridés: !es ftv»s‘« 
les autres récoltes délicates ,on 
semees ou plantées lorsque les r» 
léfs ne sont plus à craindre.

PATRONS VENNAT

du sol et l'humidité de ce dernier; pour qu un sol soit fertile, il des *n*!y*e* dos engrni» d’une 
faut qu'il possède un certain degré d'humidité, mais si ce degré 
est dépassé nous aurons Peau libre qui est très nuisible dans une 
terre en culture.

Pour nous assurer s'il in a pas d’eau libre dans le sol, nous 
n'avons qu’à creuser un trou de J «i 3 pieds clc profondeur, par 
exemple, 2 jours apres une grosse pluie et s :l ne vient pas d eau 
dans ce trou nou; pouvons dire que notre sol ne contient pas 
d'eau libre; mais si. par contre, on constate que le trou s emplit 
d'eau à moitié et meme davantage, il faut organiser I égoutte­
ment de façon à pouvoir enlever par drainage souterrain ou 
fosses ouvertes cette eau nuisible, si nous voulons obtenir de 
nos récoltes, les rendements désirés.

N’oublions pas que les travaux d égouttement sont à la base 
de toutes améliorations permanentes sur une ferme.

’ Paul ROBERT, inspecteur

aux fermes de démonstration.

cette réflexions du St. Curé d’Ars: 
“Quand j’étais seul dans mon 
champ, avec ma pelle et nui pio­
che. je priais tout haut, mais quand 
j’étais en compagnie, je priais a

TAUREAUX A VENDRE
M. Polydorc Villeneuve, de Jon­

quière, annonce qu’il a à vendre 
trois magnifiques taureaux Holstein 
enregistrés et de bonne lignée; ils 
ont respectivement un an. 2 ans et 
cinq ans. L acheteur fera sûrement 
line bonne acquisition.

s

Chou de Bruxelles.

)

P

C’est toi! jours 
le îenijjs de 

la moisson
La terre ne ce$:e de porter des 

fruits et ccs notes le prou­
vent.

Nous sommes habitués à considé­
rer ics événements du monde au 
point de vue de l’Est ou 1 Ouest.
mais il est- intéressant de considérer _ _________________ _____________ . , , _________ ___________ ____
• époque où fait la moisson d’un ■ par acre. Il entre dans la production pulations anti-religieuses ont peine caisses *cn entrepôts ordinaires et

POUR OBTENIR
DES RENDEMENTS PLUS

ECONOMIQUES
L’un des meilleurs moyens d'abais­

ser le prix de revient dune récol­
te. par boisseau ou par tonne, est 
de produire de plus gros rendements

à l’homme par Dieu, c'est l'agricul­
ture. Aussi voyons-noua le.s enfants 
(l’Abraham, les patriarches, vivre 
nu milieu de leur troupeau et tic 
leur champs.

Des plus grands hommes que Dieu voix basse "
s’ejt choisis, ont été agriculteurs -----
ou bergers. Moïse, législateur d’Is- j 
racl, conduit pendant 40 ans les 
brebis de Jcthro, au pied du mont (
Horcb.

Gedcon battait son blé quand 
1 an.;c le vint appeler pour délivrer 
son peuple. Booz était aux champs 
avec scs moissonneurs quand il fit 
I:. rencontre de Ruth. Saiil cher­
chait les ànesscs de son père; et 
David gardai: les troupeaux quand 
en vint ic faire roi.

Eîisco menait une des douze char­
rues de sa maison quand l’esprit des 
prophètes sc reposa sur lui.

C’est l’origine divine de l’agricul­
ture qui la fait estimer de tout 
temps, aussi bien que .sa nécessité.

Quels sont les charmes de la cam­
pagne: c’est la verdure, des fleurs 
eu printemps, des moissons en été.
Les fruits en automne, de la neige 

iême en hiver, l'air libre, le chant 
1rs oiseaux, le ciel ouvert.

l a vie rude du laboureur fortifie 
•\> membres et lui assure le plus 

souvent une santé robuste et une 
longue vie.

Qui fournit à nos armées le.s hom- 
r.irs 1rs plus robustes, les membres 
•es plus vigoureux? C'est l'agricul­
ture. Avec la santé, fleurit, souvent 
la vertu, au sein de la vie cham­
pêtre. Les travaux pénibles de l’a­
griculture, en fatiguant le corps, en 
répriment les révoltes.

C’est aussi parmi les laboureurs ■ ■■■ - ■■ ■ ■■■ ■ '
qu'on trouve vivante encore cette ; ^ numêro courant, du rapport fc-
foi de nos pères, qui semble au- (jéral sur le marché des fruits mon- 
jourd'hui s éteindre. S il est un fait trc qUC presque toute la récolte de 
incontesté, écrit Mgr Planticr, cest pommes de l’année dernière est. cn- 
que les populations agricoles sont tree en consommation. L3 quantité

en entrepôts froids aux principaux 
centres n’est plus maintenant que 
de 10.473 barils et 227.814 caisses; i! 
v a en outre 15.G00 barils et 52.630

m
No 6225. — Simple et délicieux modèle pour nappe en couleur avec courants brun dore 

et fleurs de toutes couleurs alternées.
Patron à tracer 25c, perforé 30c, au fer chaud nappe 50c. serviettes 6 coins pour 23c; »:* 

tampéc sur bon coton jaune Wabasso 54x54 pes $I.I0, 72x81 pes $1.45. 6 serviettes c!e 
12 pes 40c. Sur superbe coton anglais blanc 54x54 pes 98c, 54x72 pes $1.35, 72x81 pes $2 30. 
6 serviettes de 12 pes 50c. Sur plus belle toile naturelle pesante nappe 54x54 pes $1.55, 54\72 
pes $2.10, 72x81 pes $3.50. 6 serviettes de 12 pes 60c. Coton de couleur peur la broderie 60c.

Catalogue de Broderie 20c. Album de Layette 15c.

Mélange de plantes annuelles.

partout les plus religieuses.
Dans son village, le laboureur est 

du reste à l’abri des traits de l’Im­
piété qui désole nas villes. Les po-

Dans vos recettes 
au LAIT, employez
ie ST. CHARLES

Quand U recette exige du 
lait, on peut sans crainte em­
ployer le Lait Evapore St. 
Charl es Border». Ce lait éco­
nomique est d'un usage 
facile et, sans con­
teste, il améliore 
la saveur des 
mets.

yjut de l’année à l'autre,
“u Sud. Voici lc.s époques 
r&lffcrents pays:

Janvier: Argentine, Uruguay, Chi­
li et Australie.

Février: Nord de l’Egypte rt Suri 
des Indes <fin «1^ la mobaou dans 
!’Hémisphère du Sud et commence­
ment de in moisson dans 1- Nord).

Mars: Egypte, Trlpolitaine. Ma­
roc et Indes.

Avril: Perse. Mésopotamie. Ara­
bie. Asie Mineure, Syrie, Chypre et

du Nord d’une recolle bien des frais qui res- & pénétrer jusqu à lui. 
dans les tent tou tours le.s mêmes, que la ré- Aussi, assez généralement, il vé- 

j coite soit petite ou qu ell- soit for- ; n*re le prêtre, il respecte l’"»torité 
îe; les frais qui varient directement : (*c l’égllac. dont il accomplit, les lois 
a\ec le rendement ?ont peu nom- | Qui n’estimerait donc cette noble 
breux. Le loyer de 
paration du sol.
semailles, la coupe et les machines i pouvez rien désirer de plus poui 
ne varient pas beaucoup, quel que ! vos enfants, que la santé et la rcli- 
soit le rendement. Los frais de char- ! gion avec les douceurs d’une vie 
riago. d’engrangement et de batta-j simple et paisible que l’agriculture 
ge varient sans doute avec le ren- ' leur fournit abondamment. Donc, 
dement, mais ils no constituent 
qu’une faible proportion du eput to-

dnns les principaux centres de ven­
! t>

COUPON VENNAT

Ci-inclu«.............................. . pour le* item» «uivnn's

N om

Adresse

Adressez LE PROGRES DU SAGUENAY. Dèpt. d-s Coupons. CHICOUTIMI, Qur. 

Ce» coupon» \ou» «rrcnl adreasv» -I * t-element d«n* 8 joui».

1 ~ r--- - -« •* •• --------------------- ------ ------
s la terre, la pré-, et avantageuse profession d’agricul- 
1°5 semences. 1rs leur? rarents chrétie»»s. vous ne

loin de les détourner d'une profes­
sion si noble et si salutaire, fnites-

Mexique. j tal. Sans doute la somme dépensée la leur aimer et estimer, en leur en
Mai: Algérie. Tunisie, Centre et 1 Pî<r acrc est phis forte lorsque les i démontrant l’utilité et le charme. 

3ud de l’Asie. Carolnie du Sud, I rendements sont plus considérables,1 Donnez-leur du goût pour les tra- 
Deorgle, Alabama cl Louisiane.

Seul, le 
tait oui » etc 

Jcvcrcment éprouvé 
pour *-» pureté et \* 

richesse est «cccptc d»ns 1rs 
usines St. Charles. Mu en boite 
dans les meilleures conditions sani­
taires, le Lait St. Charles constitue 
le meilleur lait évapore auc vous 
puissiez acheter. Exigei-lc par 
son nom.

■ r. c. lie

LAIT
ST. CHARLES

j3ordc*t
t V X» P» O O c NON S u C P C

Juin: Italie, Espagne, Portugal.* 
Grèce, Turquie. Sud de la France, | 
Caroline du Nord. Géorgie. Arkan- ; 
•a*. Texas, Virginie. Indiana. Iiîi- i 
lois. Kentucky. Tennessee. Oklaho­
ma. Missouri et Kansas.

Juillet: France. Autriche. Hon­
nie. Roumanie, Bulgarie. Etat Scr- 
Croat-Slovcne. Suisze. Sud de la 
Tinvie. Sud de l'Allemagne. Sud de 
Angleterre. Ne^.-York. Pennsylva- 

*.î?. Ohio. Indiana. Illinois. Michi- 
an. Missouri. Nebraska, Kansas et 

Oregon.
Août Sud du Canada. Russie. 

Royaume-Uni. Allemagne. Belgique, 
lollande. Danemark. Minnesota 
Dakota.Nord. Dakota Sud, Montana 

?! Washington
Septembre: Suède. Norvège. Sibé- 

:ie. Nord clc la Russie, Canada. Da­
kota Nord rt Montana.

Octobre: Suède, Finlande. Nord de 
la Russie. Nord du Canada, Nor­
vège. Alaska «fin de la mob*on 
cans l’Hémisphère du Nord c: 
commencement de la moisson dans 
le Sud).

Novembre: Pérou et. Sud-Afrique. 
Décembre: Birmanie et Argenti­

ne.

adonnes ij.dïa
mais il n’en résulte qu’une faible vaux champêtres, et pour cette vie 
augmentation par boisseau ou par laborieuse et rude qui est la gar- 
tonne de récolte, a moins que le dlennc de leur innocence, 
coût du surplus de rendement obtc-j Apprenez «à leur faire aimer ce ■ 
m» ne soit plus considérable que sa champs arrosé des sueurs de leur * 
valeur. père, et ccttc chaumière où sont !

Ulcères, Mal de jambes
Vieilles plaies et blessures
Merveilleusement soulagés par Zam«Buk

Onguent 50c. — Savon médicinal 25c.

■t■' t I
II

Avis aux Cultivateurs
C’EST U: TEMPS d’acheter vos ENGRAIS. — 

N’ATTENDEZ PAS. — Notre stock dispo­
nible est limite; les premiers arrives 

seront les premiers servis.

Nous vendons la meilleure qualité d’en­
grais chimiques, approuvée par le Gou­
vernement.
Nos prix son absolument les mêmes que 

les autres compagnies.

Pour bénéficier des meilleurs prix, commandez de suite, 
dès que le stock que nous avons en mains sera épuisé, 
nous ne le renouvellerons pas.

J.-R. WELLS & CIE
Successeur* de Pulp de Paper Mills Supply.

239, rue Racine — Tel.: bureau, 661. * Chicoutimi
DONNEZ VOS COMMANDES PAR TELEPHONE OU A 

NOTRE VOYAGEUR, M. ROMEO BOUCHARD.

I

IA BIERE QUE VOTRE 
ARRIERE-GRAND-PERE 

BUVAIT
Etablie i Montré»! en 1716

\
INDIA PALE

t’ne bière Molsoo originale. 
Hygiénique et de forte con- 

(Etiquette bUathe)•mance.

EXPORT
Riche *n houblon et de boone 
consistance . . • P<’ur 
personnes qui stvent appféoef 
une bonne 
dorée).

(Etiquettebière.

STOCK
Douce au gout, mai' 
force et de la qualité Molsoo- 
(Etiquette bleue)
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CALENDRIER
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Si-lérôme, 13. — D. N. C. 
Voici le» résultat» de» concour» 

d'avril au Collège de Sl-Jérôme:
7ième année: J.-J. Guay, J.-M. 

Levesque. Alp- Ulibcrte. |-Ier. 
Plourde. Ber. Allard.

6ième année: Jule» Simard. Lu- 
f;en plourde. R. Gauthier. R. 
Gaudreau. E. Gauthier.

Sicme année: A. oimard. I\. 
Gagnon. S. Côté. C. Côté. S. Dal- 
\J. L. Hamel. C.-H. Fortin 

4ieme année: Gonz. I rernblay, 
G Duche?ne, R. Tremblay. P. 
Gagnon. H.-Jos. Trcmbjay. Art. 
Doré. Con. Croteau, Ch. Nadeau, 
Adrien Dufour, Jo5. Audet.

St-Félix-d’Otis, 13. — D.N.C. 
— Résultat des concours men* 
auels d'avril. Titulaire Mlle C. Bé­
langer.

3icme année: Marie-Aimée Si­
mard. Léonce Vincent, Louis- 
Joseph Vincent. Pierré-Eug. Pot- 
vin, Joseph Thibault.

2e année: Marguerite Simard, 
Camille Thibault. Alice-Herman- 
ce Potvin. Gérard Simard, Lucille 
Vincent, Lucienne Boivin, Marie- 
Eve Simard, Léopold Potvin, Lau* 
réat Gagné, Prudentine Simard, 
Paul Simard, Victorien Gagne.

le année: Jeanne-Mante Les­
sard. Marie-Blanche Rioux, Jean-

N.-D.-de-la-Doré, 1 3. 
N.C. —

SAINTE ANNE
— (Spécial).

Va-clvient

M. Louis Dallaire et ses enfants 
étaient en promenade ici, le 8 mai.

Sainte-Anne. 1 3. —
L'* Tableau d'honneur

! Titulaire: Mlle Eugénie Trem­
blay. . -

3e année: Mlle Jeannette Jean 
4e année: Marguerite Trem­

blay, Yvette Hudon, Raymond 
Boucher.

M. François Bilodeau était 
N.-D.-dc-la*Doré, dimanche.

Vendredi, 13 mai 1933 
S. JEAN U S1LENC1AIKE, Et. «t C.

Saint Jean, aurnommé le Silen- 
ciaire, à cause du silence qu’il garda 
pendant près de 45 années, employ.*» 
tout son patrimoine à bâtir une r* 
glise en Nionncur de la Sainte Vier­
ge, et un monastère où il se retira 
avec dix compagnons, animés com­
me lui du désir de se sanctifier dans

_ la solitude. Désireux de quitter les 
3e année: Rolande Hudon, Gi- fonctions épiscopales, qu’il n’avait 

sèle I rernblay, Jcanne-d’Arc Mu- acceptée» qu'a contre-cocur, il con­
i l-..-------- Jean, Brigitte ,e Sei«neur’ ri une nu,t c^u,,,f

3icnic année: G. Angcis, PMI. ne-J’Arc Gagné, Aline Vincent, 
Fortin. J.-Marie Cote. A. Gau- Marie-Ange Rioux, Fernande 
ihicr, G. Noël. C.-H. Desbiens, J30UC]r^ftUt Lucille Les sard, oerna- 
J.-C. I rernblay. L. Lamy. G. j Jc^c Boudreau. Rita Rioux, Gé- 
Boiyin. P- Martin. raid Bovin. Gustave Simard.

2ième année: La. Lamy. Cours préparatoire: Romuald
Harvey. L. Simard. B. Potvin. Rioux. Béatrice Thibault. Camille 
D- Dufour, G. A lar . J .-A. p0|Vjnt Rachel Simard, Madeleine 
Plourde. F. Dufoui. r. Gauc îeau. | 5jmarc|f Paul-Aimé Boivin, Joseph
R. Martel. . Potvin

1ère année: J.-C. 1 rernblay. ________
Roméo Leclerc. Camille Colt. P. •

Mlle Simonne Lemieux, de la 
Rivière-au-foin, était de passage ici 
ce6 jours derniers.

M. Lucien Lemieux, de Mistas­
sini, était de passage chez M. Phi­
lippe Coulombe, dernièrement.

M. Aimé Laverdière était ici la 
semaine dernière.

gneur. cl une nuit qu 
était an prières, il vit une étoil» en 
forme de croix et entendit une voi? 
qui lui disait : Suis celte lumière, si 
tu veux être sauvé. Il la suivit et 
arriva dans un fameux monastère 
où il remplit les fonctions les plus 
humbles. Il mourut vers l’an 558.

M. Laurier Laveidière était 
notre paroisse le 5 mai.

en

Desbiens. F. Tremblay. A. Du- * 
four. L. Dufour, J.-C. Tremblay, M. Cornard 
B. Guérin, R. Boily.

Cours Préparatoire: Benoît

Simard, maire, ac­
compagné de son fils Rolland, 
étaient à la Grande-Baie, vendredi

G. Tremblay. M. ! et samedi, pour affaires import an-Lôüiveau, vj. • tvinv*;. •*.. ,
Plôui'de. J Tremblay, C.-E. For- tes.
tin. A. Régnier, I. Tremblay, F.d. ^-------------
Harvey, J.-L. Desbiens, A. Ma- M. Edgar EUcfscn. de Bagotvil- 
thicu. Ie* Aait de passage ici. lundi.

Mlles Evangeline Naud et Eliet- 
te Jobin ont eu l'honneur de faire 
la quête en notre église, dimanche, 
le 8 mai. Elles étaient nrcompa- 
gnees de MM. Hermcl Tremblay CCn * 
et Arthur Bergeron.

don, Hermance
Coulombe, Judith Gravel, Lucile 
Jean, M.-Joscphc Allaire, René 
Jean, Antoine Gravel.

2e année: Germaine 'Tremblay.
Pâquerette Gravel, Thérèse Gau­
thier. Kilda Tremblay. Lucile 
Coulombe, Maurice Coulombe.

5afSLTCK-.. SAINT-FELIX-D’OTIS
1ère année: Jacques I rernblay. | ________

Roméo Morin, Hermance Cou­
lombe. Chs-Edouard Bouchard.

Cours Prép. : Jacqueline Trem- Soirée 
blay, Helena Gravel, Lucienne 

I rernblay. Joseph-Alphonse Allai­
re. Paul-Henri Morin. Rita Cou­
lombe et Thérèse Hudon.

St-Félix-d Otis, 12. —

LONDRES, 13. — Le droit, sur la 
soir va être augmenté de dix pour

COPENHAGUE. 13. — Les 4.000 
■» employés de 81 fabriques de jam­

bon fumé sont retournés au tra­
vail. ce matin, après règlement deM. Edmour Simard est de. re­

tour d'un voyage d'affaires à Chi-1 {(Tiira dtffércnds pàr vôie'd àrbHra- 
coulimi. se.

r xwfl

VOUS CONNAISSEZ
LE MAGASIN

Gagnon & Frère
CHICOUTIMI Sur la Côte142, rue Racine

Alors, vous savez que c’est le magasin de confiance
à Chicoutimi.

LES BAS PRIX ET LA HAUTE QUALITE
de toutes ses marchandises

EN FONT LE MAGASIN PREFERE DE TOUS.
rf—

LES PLUS BELLES 
FANTAISIES

Pour damas «t demotsellas

SCARFS A* soi#, 

çiand choix à d*» prix 

1res populaire*. Aussi 

assortiment de sacoches 

«** cuir verni, crocod 

L, etc... le» plu» bss prix 

du marché

GANTS français, en kuj, trè* haute nouveauté.

tre»

Chapeaux Nouveaux
couleurs assorties, styles à la mode—prix

variant de

1.49 2.2559c

UN CHOIX COMPLET DE
CHAUSSURES

SOULIERS pour dames, en kid noir, talons 
cubains. Très spécial à.............................................

$ 1.98

ROBES
NOUVELLES

40BE5. choix extra* 
srdintirt, touts* U* 
.amtai, grandeur* 14 

48. Itr Ipt,

2t*me Ut,

’3.95

1 4i*me lot,

’4.95

MANTEAUX
DE PRINTEMPS

SHâtas.vous, notre 

assortiment est 

presque «puise 

25% d« réduction 

actuellement sur 

toute la balance 

de nos manteaux 

en stock.

Pour votre costu­

me de printemps, 
venas voir notre 
cheix; consultes 

Gagnon et Frère.

SOULIERS de kid noir, pumps, $0 ÛQ
talons français, nouveauté,

S3

attrayantes couleurs, pour

Très beau SOULIER cTctc, en toile genre
sandale, combiné, $ 1.98

ARRÊTEZ ! !
Inutile d’aller plus loin. — Noire départe* 
ment d’habillement pour hommes est au 
complet.

VENEZ VOIR CE QUE GAGNON B FRERE VOUS OFFRE

&

HABIT S pour hommes, bleu-marin, noir, gris, brun rayé, 
seulement de la nouveauté, A morceaux, 2 paires de pantalons. 
Spécial Gagnon et Frère..............................................................................

15 00 18.00 20 no 22.30

Balance de PALETOTS de printemps, 
REDUCTION DE 25%

Habits de Garçons
3 morceaux

$3.95
SOULIERS pour hommes. — 

Spécial pour samédi . .

2.50
• • • •

Magnifique lot de CHEMI­
SES en broadcloth uni, I à 
16/2. — Spécial samedi et

lundi.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
.69

BLOOMERS bouffants pou- 
dames. tricollettc de soie. —
Pour samedi et lundi........................

.29

Dimanche, le 1er mai. un gra nd 
nombre de parents rt d'amis sc réu­
nissaient à la demeure de M. Elic 
Bouchai d, à l'occasion du 27irmc 
anniversaire de leur fille b;en-aimce. 
Georgette.

Elle fut accompagnée, à I occa­
sion de celte fête, par M. Orner

’ Desgagne.
I

Tout fut préparé dans le secret. 
Ce fut pour elle une agréable nir- 
prise. On présenta de nombreux ca­
deaux. Des cadeaux furent offerts* 
par M. Méridcc Duchaîne: pla-

! tenu fini vieil argent. Gerbe de 
fleurs présentée par son épouse. 
L'adresse fut lue par Mlle Valéda 
Bernier. Necessaire de toilette, par 
Mlle Georgianno Boudieault Li­
seuse. par Mlle Albertine Rioux.

é

Ensuite, un programme de chant 
et de musique fut exécuté. Chant co­
mique par M. Elic Bouchard. Il y 
eut déclamation par Mlle Lmrlia 
Potvin, Mme Eddy Desgagné.

Voici ceux qui ont pris part à 
cette fctc: MM. et Mmes L.-P.
Dallaire, Ulysse Dallaire. Isaïe 1
Claveau, Polycarpc Boudieault, LES LIVRES.
Joseph Richard, Polo Bolduc, M. ' '1 '

p8"/' Milifi,V\ienru'\1 M DONNONSJos. Gauthier. .Mlle Morin. M. et 
Mme J.-E. Bouchard. M. rt Mme 

1 Alfred Boudrcault, M. René Mo- . ___
rin. M. cl Mme René Simard. M. j (5u//f Ja premier: page) 
Phihppe Bouchard. M Round Si- j oubller réc)at tlrs ccarlat„ 
mard. Mile Ucsncfgcs Lavoie, IM. | dorures. Vain latras’ Vnmî 
Edgar Maltais, Mlle Stella Lavoie.
M. Roland Deschesnc, Mlle Stella 
Bouchard, et plusieurs autres dont 
les noms nous échappent.

:

%
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Sains et enjoues
petits Canadiens « i

Observez partout notre jeunesse canadienne . . . 
ccttc vigoureuse santé du corps ... ce vif 
regard . . . l’expression de la santc.

Plusieurs de icy petits, comme leurs parents 
avant eux, ont été élevés à l’aide dos Christie’s 
Arrowroots. Les mamans préfèrent les 
"Christie's” parce qu'ils soin faits Je pur arrow­
root contenant tous les cléments nutritifs et vivi­
fiants necessaires aux enfants qui sc développent.

11 n’y a pas de substitution pour les

hrisftie’s
•rowroots

DES LIVRES

dure; lo fond . Futilité l'agrément i à 1 eclat des couleurs, mais à. la 
de l'ouvra?:*» pour rinto’.ligence et le mission qu'il es*, destiné a exercer, 
coeur de 1 enfant et la résistance :i jugera les livres canadiens moins 
ma,.cri'‘llr rir «a présentation pour chers que 1er* livres importes, car, 
es bibliothèques demain. qualité vau*, mieux que quantité.

8—PARCE QU’ILS 
MOINS CHERS.

SONT LES Donnons moin.«. mais mieux! c eit 
ça îe • meilleur marche.”

et de 
e ephr

Si l'achefeur de livrer rie prix sait 
mesurer ia valeur d'un volume, non

Trêve do ballots n*» papier! Son* 
gf'on* d abord aux cerveaux !

mere! Ce qui compte, c'est c: qui plus a la lumière du pied-de-roi ni

M \lgré ?on émotion, elle trouva 
des paroles de remerciements. I Ile 
ne manqua de dire sa recon­
naissance.

Ce. fut à une heuir assez avan­
cée que Ton se sépara, enchanté 
d une si belle vnllce. On en gar­
dera longtemps le souvenir.

L’AMICALE
DES URSULINES 

DE QUEBEC
L.ef. anciens r!è\r» du Pensionnat 

des Lrsulmcs de Québec, qui n'au­
raient pas reçu L lettre circulaire 
les invitant à assister à la première 
réunion de leur amicale, 1* ! (S aou! 
prochain, sont priées, d'envoyer Vin 
nom et leur «adressa a Madame
Charîrs-Euscbe Boivin, C hscouti

L->'-

.

v

\

V

WELLS
'

PULP & PAPER MILL SUPPLY CO.

237-239, rue Racine — Chicoutimi 
Téléphone: 661, 319 et Centre

D’itributpur A*

Perfection Rubber Company 
Limited, Montreal

SF.l L PNEU FABRIQUE F.N PROVINCE
DE QUEBEC.

Me»!l-ui PnrTj aii Meilleur Pri»
E«sxy«t.|e Vous Sere* Satisfait.

Pneu* “PERFECTION" 
garantis pour 20,000 milles 

TARIF DES PNEUS

mains
d’une jolie femme 

doivent être

soignées

M JL

Frcnez soin des vôtres avec ut Gelcc de 
Pétrole “Vaseline". Un p^u de crue ge­
lée appliquée chaque jour sur la cuti- / 
cule l'assouplir, évite le*; envies et em- 
pcvhc les ongles de devenir cassants. 
Une généreuse quantité de Gelée “Vase­
line” appliquée sur I» peau des mains 
avant de se mettre au lit les gardera dou­
ces et souples. Tortez durant la nuit 
des gams de coton duux.

Refusez Us contrefaçons, Ixigcz le 
produit authentique. Voyez Ja marque 
déposée “Vaseline” sur chaque tube ou 
pot que vous acheiez. Lr * une d. ns 
toutes les pharmacies.

Vaseline
MAROUC 01*0111

O CLCC DE PETROLE
Fsbrioués dsns Quebec par la

CHKSEBROUGH Mfg. Co., Ccns'd. 
•vc» Chabot, Montreal

Grandeur Pneus 4 Pli* i 4 Pli* 6 Plia Tube* Tv*br* F.. M.
“RALT O” 1‘TF.RFEC 1 ION ’ “PERFECTION” “SALTO” “PERFECT ION”

x 4.40-21 $ 5.55 $7 10 $ 9.25 $ 1.25

•r»^. ■ tt*■ . 1 iir

$ 1.65
2!> x 4.50-20 6.30 7.60 10.15 I 23 1 5 5
30 x 4.50-21 6.35 7.90 10.50 1.25 1.65
25 x 4.75*10 8 75 10.80 1,65
20 x 4.75-20 7.55 9.15 11.15 1.53
20 x 5.00-19 7.90 P.45 1 1.90 1.90
30 x 5.00*20 '
20 x 4.95*20 8.05 •j -1 j* 1 2.20 2.00
31 x 5.00*21 1
30 x 4.95*21 10.20 1 2.60 2.20
25 x 5.25-18 8.80 1 0.65 1 3.10 1 90
30 x 5.25-20 9 30 1 1.35 1 3.80 2.00
31 x 5.25 21 9.60 1 1.70 M.30 2.1 5
28 \ 5.50*18 1 1 75 1 4.25 2.30
29 x 5.50*19 9 80 12.10 14.75 2 45
50 x B OO.I* 13.10 15.70 2.30
31 x 6.00*19 1 4.20 1 6.20 2.45
32 x 6.00-20
30 x 5.77-20 I 1 4.50 16.50 2.75

33 x 6.00*21 14.95 17.03
•

2.75

PNEUS DE CAMIONS & AUTOBUS

Grandeur Pnc-us rrsulirri Extra 1 Ica vy I ube» E. 11.

Aristocrat Ari*tocrxt
•a •* •

30 x 5 517.60 522.60 $ 2 90
32 x 6 io 36.70 3.20
36 x 6 40.25
34 x 4 52 00 », m
38 x 7 56.40
36x8 73.70
34 x 7.50*20 38.90

NOUS PAYONS LES FRAIS D’EXPEDITION POUR TOUTE COMMANDE DE $10.00 et plus.

Garantie de 20,009 Milles.
N ou

Notre Garantie
C'iMntifttnn» no* pnfus 1 outre lout d«Uut U m«tiM.*I ru
In ffthrKation pour lr nombi» millr*. ci l’pu» nhtrm»

H»- \o* pnrii» tm nombre maximum Hr mille* vom Hc\r/ Un, Hnnn-r 
*0* »om* rt *olir Attention, fnut comme lr moteur qui „ besoin 
H’iujtle .« Ii’let \«lies r*fultrr*. % o* pneus ont h-om H oir. Si touc mv 
p oyer or* pneu* m honte p»r'MD»i non*, vous 1 rc otrnno tdonv un min- 
mum tir ts I' ' t es limai* moins; ,t pour lr, pn<*m huilons, dr 32 à 33 
livres. NOTRE C.ARANTIF. Nf VArPMQUF PAS AUX* PNKtJS QUI
C|VL-^r.N.T,tDtLECTUEUX rAR SUITE DF MANQUE D’AIR. ELLE 
NE 5 APPLIQUE PAS NON PLUS AUX PNEUS QUE L'ON FAIT 
SERVIR SUR DES ROUES MAL ALIGNEES.
.Si, aprè* f\.imrn «lu pneu, no.'* |U |*Ot|i nue 1a 1 aune direct# dr «r>n 
UNUre r*t attribuable * un del,ut du materiel nu d* la Ubrtiat.on, 
ue.it* tr»p*t*ion« *e pneu ru. A noir# choix , allou-ion.* un tnotlant 
r Hfonn»hle »Ui l'vchat d’un atilt# pnéu.

VENTE AU 
COMPTANT

S!£.Ol^i
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Chrqtip accffle o\j 
mandat de posta, - • ■»

F** re»p«n*vb!ra d ars-nt 
tnntenu dan* des lettres 

non recommande#*.
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DERNIERE PROGRES

Un rapport 
de l’Unité

Sanitaire
est décédé

M. L Tremblay Mme L Milliard Tableau d'honneur

ce matin
est décédée ecole n.-dame du carmel 
à l’Hôtel-Dieu

Voici le rapport hebdomadaire II était le fils de M. Georges Elle habitait Chicoutimi depuis
de l’Unité Sanitaire des com­
tés Roberval et Lac St-Jean.

Tremblay, notre concitoyen. 
Bien connu à Chicoutimi.

soixante ans. 
ritable.

Femme cha-

LE 7 MAI AGE DE 34 ANS AGEE DE 84 ANS
Nous donnons ci-après le rapport 

nu travail fait par l'Unité Sanitai­
re de Roberval et du lac St-Jean, 
au cours de la semaine finissant le 
7 mai.

Travail de propaganda 
Assemblée publique. 1. Assistan­

ce, 54. Conférence maternelle. Con­
fèrences hygiène scolaire. 7. Assis­
tance (totale). 327. Littérature dis­
tribuée. 423. Entrevues, 26. Lettres 
reçues et envoyées, 22.

Tuberculose
Nombre de cliniques anti-T. B.. 2. 

Nombre de personnes examinées, 
117. Nombre de cas positifs (total). 
15. Nombre de cas positifs anciens. 
7 Nombre de cas positifs nouveaux, 
R Nombre de visites a domicile. 3.

Hygiène de Ven tance

Nous avons le regret d’anoncer 
lr« mort de M. Lorenzo Tremblay, 
fils de Georges Tremblay et de Ozit- 
te Claveau, survenue ce matin à la 
résidence do son père, rue Smith, 
à î âge rie 34 ans et 8 mois.

M. Tremblay était employe au 
bureau de la Cité de Chicoutimi de­
puis plusieurs années. Il n’était ma­
lade que depuis un mois.

Il laisse outre son i>ère et sa mè­
re. trois frères: MM. Ernest-Emile, 
du Lac des Habitants. Roland, de 
Beauharnois et Gustave, de cette 
ville, employé a la Cic Electrique. 
Il était aussi le frère de la réveren

Hier décédait à l'Hôtcl-Dicu St- 
Vallier. à l’âge remarquable de 84 
ans. Mme Vve Louis Millard, née 
Victoria Thibcault.

Mme Milliard habitait Chicouti­
mi depuis soixante ans; c’cst donc 
dire qu’elle la vu grandir après 
l'avoir vu dans scs langes. Elle na­
quit à La Malbaic. se maria à St- 
Alexis de Grande-Baie et quitta ce 
dernier endroit pour venir s’établir 
à Chicoutimi (Rivièrc-dti-Moulin» 
avec M. Milliard qui était à l’emploi 
de la Cie Price.

Madame Milliard était une fem­
me économe mais non d’une écono-

de ° Soeur Gcorcos-Oscnr nco Her- n^uinc. Le salaire de trente
0. .. u i - * * ia Pvafirfonw sous par jour que recevait sou ma-
rnnnee. ries Soeurs rie la P.oudence permit d'acheter une resl-
" hérese MéHnie née SraJeha des dencc A habitèrent longtemps. 
SoeursC<lc*îàaProvidence de Coteau'- ! ^ Providence ne leur envoyant pasRc: prenatal

Demonstration Hygiène maternel- I ^j.Lac et de Mlle Pâquerette Trém­
ie. L Assistance. 75. Cas vus au do- bjav edit ville, 
micile. 15. Ampoules de nitrate d’ar- jj ê^it aussi le cousin de M. l’ab- 
çent dlst.. 12. \x> j.-Btc Tremblay, desservant de

Nourrissons et enfants St-Fulgcnce.
Préscolaires ie progrès du Scgucnay prie la

Cliniques de puériculture, 3. Nour- faminc d'accepter scs plus sincères 
vissons et enfants examinés, 61. Cas sympathies, 
vus a domicile. 20.

La police a
A

onéré douze
arrestations nos pompiers

Ecoles
Nombre d écoles visitées. 2. En­

fants examinés. 177. Défauts trou­
vés, 160. Enfants normaux, 52. Vi­
sites consécutives à domicile. 14. Cas 
référés au médecin, dent. oc.. 02.

Nutrition
Enfants pesés et piesurcs. 177. En­

fants 10 p c. au-dessous du poids 
normal, 12. Enfants revenus au 
poids normal, 12.

Défauti physiques corriges 
Dents extraites ou obturées. 70.

Amygdales en levées ou améliorées,
14. Végétations sdénoides enlevées.
2. Ganglions cervicaux améliorés. 11.
Cas de vision améliorée. 2. Nombre 
cie goitres améliorés. 12. Autres dé­
fauts physiques corrigés. 5.

Inspections de sanitation 
Maisons isolées ou logements. 2.

Edifice public, 1. Laiteries. 4. Bon-1 , " . .
langerle, 1. Boucheries, 6. Ecuries et VoicI i0 rapport mensuel «u dr-
cour?, 11. Magasin de denrées, i. ( paiement de la police pour le mois
Aqueducs filtres puits, 3. Ezouts ! d a'Tl1.raPP?rt a c;e >>rr‘ 
iausses septiques latrines. 2. Total | sentc a !a Ornière seance au con-
d’inspections. 34. ; 5C1I#

Heures de bureau 48. Heures de : En plus des devoirs réguliers les
travail en dehors. 1SG. Milles par- constables ont répondu aux appels

d’enfant, ils trouvèrent moyen d’en 
élever quatorze dont la plupart sont 
décédés.

Elle demeurait depuis la mort de 
ron epoux, en 1926. chez son petit- 
fils. M. Ludger Harvey.

Lui survivent: M. Joseph Harvey. 
Mme Théodore Gagne niée Annet­
te Milliard», M. Ludger Harvey. 
Mme Aléodor Lurouchc «née Flaseéc 
Harvey». Mme Fortunat Bolduc 
• nee Àrbertlne Harvey ».

Elle laisse tin frère. M. Augustin 
Thibcault. de La Malbaie et plu­
sieurs soeurs qui demeurent dans 
d’autres parties de la province.

Le Progrès du Saguenay offre ses 
plus sincères sympathies à la famil­
le de Mme Milliard.

Jonquicrc, I 3. — D.N.C. —
Voici le Tableau d’Honneur de 

l’Ecole Notre-Dame du Carmel, 
de Jonquière, pour le mois d'avril:

8e année: Marie-Paule Plour- 
dc. Rolande Dion.

7e année: Laurelte Lapointe,
Cédée Bouchard.

6c année: Marie-Marthe Pelle­
tier. Marie PoitrAs.

3e année: Monique Leblanc,
Stella Gaudreault.

4c année A: Rose-Hélène Ville­
neuve, Annette Harvey.

4e année B: Dcmerise Trem­
blay. I hérèse Lavoie.

3c année A: Jacqueline Gau- 
vin, Jeannine Poitras.

3c année B: Raymonde Gau­
thier. Georgette Bilodeau.

2e année A: Mariette Nepton, 
Olivette Pelletier.

2c année B: Carmen Délislr,
Noel la Fortin.

1ère année A: Cécile Bergeron. 
Jacqueline Bergeron.

1ère année B: Rosc-Anncttc
Mcnard, Muriellc Bergeron.

Cours prép. A: Rita Gauthier.

__ •

Adricnuc Tremblay.
Cours prép. B: Madeleine

Tremblay, Georgette Tremblay.

ECOLE DES SS. ANGES

7e année: Marie-Thcrèse Bou- 
j chard, Julie-Anna Gagnon.

6e année: Yvette Blackburn,
Gemma Bouchard.

A VENDRE
I

1

l.r« tiioit* qu’il'. Alt Mur I.iiiom hf 
aux lac» Xavier ri Balancing *rronj 
v,„:,n *nr enchère» mmrii la 17 
mni courant, à In porte fin l'église 
rie ln p*toi»»r He St-I ulgence. à 
J hc» H** l après-midi. msi» pa» moins 
que $300.

5n piopnête d* St-Bruno faisant 
partie du lot S. R 4. Labnrte. aeta 
\endur »ur enchérira lundi le 23 mai 
lOiJ À In nulle publique, À 10 heu­
re* avant-midi. Mine a prix ; $1200 

Ces vente* seront faite* mt coinp; 
tant. Pour informnîion s .idrcsaei à

R. ANGERS, N. P.
St-Cocur de Marie

J. N.O

Durant le mois d'avril dernier. 
— Causes des arrestations.

APPELS

courus en auto. 978.

CLINIQUES
ANTI-TUBERCULEUSES

suivants:
Assistance aux incendies. 6. Por­

tes cie magasins trouvées non fer­
mées à clef la nuit. 5. Informations 
fournies à l'étranger par correspon­
dance. 3. Divers avis et lettres des

ONT REPONDU 
AVEC CELERITE

Des inspecteurs étaient en notre 
cite mercredi et ont sonné une alar­
me nu coin des rues Racine et 
Montcalm, D était exactement 4 h. 
il p. m. quand l’alarme a été don­
née. La pompe arriva sur les lieux à 
4 h. 12’2 et trente secondes plus 
tard, cent pieds do boyaux étaient 
installés et en fonction.

Les inspecteurs ont paru très sa­
tisfaits des ameliorations apportées 
à l’aqueduc et les bornes-fontaines 
ont donné une pression plus forte 
qu'à l'ordinaire.

Un rapport que nous publierons

II y aura clinique anti-tubercuîeu- 
*c à St-Bruno. mardi, le 17 mai et 
à Saint-Gédéon, mercredi, le 18 
mal.

Toutes les personnes souffrant de 
leurs poumons, pourront se faire 
examiner gratuitement par le Dr A. 
Leboeuf. spécialiste en tuberculose.

Les heures de cliniques seront de:
9 h. à midi et de 2 h. à 5 h.

CLINIQUES DE BEBES
L Unité Sanitaire donnera à Mis­

tassini. lundi soir, une conférence 
avec démonstration d Hygiène de 
l’enfance pour les femmes seule- j 
ment.

Mardi toute la journée, clinique , 
de bébés et 1ère immunisation con- i 
tre la diphtérie.

Dolbeau: clinique de bébés, jeudi, 
de 2 h. à 4 h. p. m. •

Saint-Félicien: clinique de bcbcs, 
vendredi, de 2 h. à 4 h. p. m.

EN PELERINAGE 1
AU BON-CONSEIL

MM. les Congréganiste* feront 
leur pèlerinage annuel à la cha­
pelle Notre-Dame du Bon-Conseil, | 
dimanche, le 15 mai.

Le départ aura lieu à 61-.*. Tous ! 
les membres sont instamment priés 
de se réunir à la sacristie quelques ; 
minutes avant l'heure fixée.

Messieurs les officiers devront 
porter leurs insignes.

Si la température n’est pas favo- j 
râble ce jour-là. le pèlerinage sera 
remis au dimanche suivant.

A LOUER
Logement de 6 appartements, 

chauffé à l'eau chaude. S’adresser 
a Henri Jalbert, 311 rue Racine, 
Chicoutimi. Téléphone 342.

739, J.N.O.

. . . . . . . . . .   " ” • —■ ' - ...... • —- — L il A V '4 V*' . .w.... •
autorités municipales signifiés, 53. sora envoyé à la cité, dans quelques 
Devoirs spéciaux. 30. Demandes de j j0ur5>
police. 14. Troubles de familles, 2. j ’__________________ .
Avis affichés. 6. Enfant perdu et re- i CYMRIC AT
mis à ses parents, 1. Accident d’au- 1 Of nUlvHI
tomobilc. 1. Enquêtes pour vols. 3. : -----------
Conduire personne aux hôpitaux 
étrangers. 1.

Arrestations: — Arrestations à
vue. 7. Par mandats. 2. Sur rapport. ^——_» 
4. Arrestations faites sur devoir. 6. j t
Protections. 5. Hommes mariés, 5. j pie. 1. Vol avec infraction. 1. Pio- 
Célibatatres, 7. Arrestations dans le tcction. 5.
mois: 12. | fourrière: — Cheval tué à la dc-

Causcs des arrestations: — Ivres- mande du propriétaire. 1. Chienne 
se. 2. Troublant la paix. 3. Vol sim- tuée à la demande du propriétaire. 1.

Ce soir, n 7 h. 30. assemblée du 
syndicat des charpentiers-menui­
siers à 77 rue Bossé.

MAGASIN DE SECONDE MAIN
Monxirur Napoléon Tremblay fait connaîtra au public qu il a achète 
l« stock de seconde main de M. 1 albot, et que le magasin est main­
tenant transféré a l’ancien poste J.-R.-L. Bilodeau, rue Racine.

Le magasin Napoléon Tremblay spécialisera dans le com­
merce de seconde main pour l'achat, et la vente de tous articles de
menage,

NAPOLEON TREMBLAY
1G3, rue Racine — Tel.: 912. -- CHICOUTIMI

(Des poêles de seconde main sont demandés; 
faire offre au magasin de suite.)

L

JOS.-FRS BOIVIN
PRESENTI:

le p!u$ beau choix de chaussures de canc« 
vas (shoc-claquc) pour le I ennis, ain­

si qu’un assortiment complet dans 
toutes les grandeurs de chaussures 

de sport pour entants, jeunes 
filles et mcssieuis.

Le magasin Jos. Ers Bonin est spé- 
( lalisc dans la confection pour hom­
mest dames et enfants.
La nom elle mode y est représentée 
à chaque saison par des modèles de 
la plus haute elegance.

MANTEAUX, HABITS. 
ROBES. CHAPEAUX 

POUR DAMES 
CHAUSSURES 

ETC....

Ils sont nombreux nos clients 
satisfaits.

Nous invitons tous nos clients rt le public de Jon- W
• « *.ll r. i il* 'quicrc. de Kénogami. et du Lac St-Jean, de bien 

\ouloir nqus visiter à leur passage.

NOTRE MOTTO QUALITE. SERVICE,
COURTOISIE.

JOS.-FRS BOIVIN
rue St-Dominique JONQUIERE

\

5e année: Georgette Girard, 
Marie-Rose Corneau.

4e année: Florence Bellcy, An­
ne-Alice Dufour. .

3c année A: Alicttc Bouchard. 
Jeanne-d'Arc Girard.

3e année B: Colette Bilodeau, 
Pierrette Chrétien.

2e année A: Jeanne-d’Arc Pcd- 
ncnult, Lorraine Lessard.

2e année B: Yvette Corneau, 
Denise Vérreault.

1ère année: Marie-Paule Des­
biens, Fernande Juneau.

Cours prép.: Colette Desbiens, 
Charlotte Perron.

ECOLE ST-DOMINIQUE

5e année: Pierrette Gênais,
Jeannette Angers.

4e année: Germaine Gênais,
Béatrice Bouchard.

3e année: Marie-Alice Mal­
tais. Micheline Fortin.

2e année: Rose-Anna Bou­
chard, Alice Angers.

1ère année: Pierrette Ncron,
Gertrude Fortin.

Cours prép.: Fernande Loiselle. 
Gisèle Bouchard, C laudette Néron.

GARÇONS

3e année: Odilon Tessier, Paul- 
Henri Bergeron.

2e année: Joseph-Louis Trem­
blay. Paul-Emile Gcrvais.

§

1ère année : Roland Morin.
Emilie n Moisan.

Cours prép.: Fernand Lepage. 
Lucien Bédard, Raymond Guay.

Les intéressés sont priés de noter 
que les heures du parloir pour les 
enfants le dimanche, pendant la pé-

Aurez-vous Besoin d’un
Revenu de $100 par Mois?

Quelqu’un a dit que les mot* le* 
plut doux dans la langue anglaise 

I «ont : "Ci-inclua veuillez trouver
: chèque.” Comment aimeriez-vout 

recevoir un chèque de $100 par 
moi* après que vous Aurez atteint 
l’âge, disons de 50, 55 ou 60 ans 
à votre choix? Y'ou# aimeriez peut- 
ctre mieux l’avoir tout de suite, et ti 
vous possédez les capitaux néces- 
«aires pour acheter une rente sem­
blable, la Compagnie ’’Canada Life” 
se charge de vous la garantir sur- 
ie-champ. Mais si vous n’avez pas 
ce* capitaux, vous pouvez faire les 
arrangement*, voulus pour toucher 
ce revenu plus tard.

Supposons que vou* gagniez $100
par mois ---- c’est peut-être $150,
$200 ou davantage. Quel que soit le 
montant, vous voulez qu’une partie 
de ce revenu continue.

Si vous ne travaillez pas, com­
bien de rr revenu continuerait à 
venir? ( eit*n-dire, combien conti­
nueriez-vous à recevoir si vous ne

Reniez plu, Bucun
ch,« aucune rémuné,a„on 

grand chose! 11
non uaul r*0-" un C4,piul <*e $70
000 bien place, pour rapport^ $IOft 
par mois, mai» «Hon ) 1 i .°0
nisé par i. ’’Canada Life” '
\ez pas besoin d economiser $20 000
pour vou* créer une rente V* ’ ■ de $100 par mois. ^

L-a ’’Canada Life” aver •»
d, *204.000.000 hien pl.ee. g»;;'" 
m de continuer la parl.e d- vo,,.' 
revenu qu, vou. e„ ,„d,.pen„y;
11011 r y"! PjU* tard. ,l,.oni p‘ 
exempU $|00 me-uellen^n,. P£ 
P U». I- Canada Life" pr„t 
nligee de commencer à uM,r 
revenu inopinément i votre (am,u* 
en cas de votre décès.

Comment pouvez-vous vo,!, t)TO 
curer un revenu semblable ( r%\ 
que vous expl,que notre brocKur!

Ou prendre vos Revenu»”| p0(Jr 
quoi ne la demanderirz.> ou. 
immédiatement ?

Ce Coupon vous apportera les renseignements deiirr»

The Canada Life Assurance Company.
! or on to. Ontario.

J’aimerais avoir >otre brochure intitulée “Où prendre vo, R,.v, ••
veuillez donc me l’envoyer sans que cela m’engage à quoi que

NOM
(Monsieur, Madame ou Mademoiselle )

ADRLSSF. ^3

PUS DE CORDE EXTRA
SOUS LA SEMELLE

A Vendre
Une auto Essex modèle 1927 en 

tree bon état de marche, 4 pneus 
neufs. Bon marché pour prompt a- 
chaleur.

S'adresser: Vve DESIRE LAROU- 
CHE, 4ë-A. rue Cartier, Chicouti­
mi. Tel.: 897.

AVIS AUX 
CULTIVATEURS

v -
•>s
•i

Informe les cultivateurs qu’ils 
trouveront en tout temps à son nou­
veau local. I 5 I, rue Racine, Chicou­
timi, le papier à beurre parchemin, 
dimension une livre.

Aussi des capsules pour bouteilles 
de lait.

Les prix variant selon la quanti­
té. messieurs les cultivateurs au­
ront à la librairie tous renseigne- 
nirntü concernant cette spécialité.

La Librairie Régionale Inc.
Libraires — Papetiers — Importateurs 

151, rue Racine, Téléphone : 456 Chicoutimi
LE FOYER DES BONS LIVRES. DES CADEAUX DE CIRCONS­

TANCES, DES ARTICLES ET AMEUBLEMENTS POUR 
LA CLASSE F.T LE BUREAU.

Les commandes par la malle sont livrées immédiatement.

PROPRIETAIRES
Ne construisez 
pas sans nous 
consulter

Demandez 
nos Prix 

de tous nos 
matériaux de 
construction.

ç

Chaux en barils.
Chaux Hydratée,
Chaux à Finition, 
Hardwall Sélanite,
Plâtre "Paris",
Ciment "Portland”, 
Gyproc, planche murale. 
Ten Test, planche murale, 
Papier â Couverture, 
Papier à Lambris,
Goudron et Asphalte, 
Tuyau noir et galvanisé, 
Tuyau en grès.

Tuyau de drainage,
Tuyau de bois.
Tuyau d'aqueduc,
Tôle cossée "Pedlarih”, 
Peinture Aluminium,
Brique "Citadel”,
Brique ciment,
Brique à feu,
Terre à feu.
Broche à clôture.
Bardeaux amiante,
Créosote à bardeaux, rouge, 

et vert.

Demanda tous renseignements cl prix à J.-R. Wells.
Téléphone 661

L© voyageur M. Roméo Bouchard se fera également un plaisir de
se rendre à domicile sur demande.

j.-r. wells a CIE
239, rue Racine — Chicoutimi. Tel. Bureau 661 

Résidence 319
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M ILAGE extra — résistance extra — sûretc extra — voici ce que vous avez lorsque vous 
achetez les pneus Firestone High Speed — le pneu qui est construit pour répondre à la 
grande demande du jour sans coûter un sous de plus :

I

Le Pneu Sentinel
à bas prix

I<*| %r trouva l.i plu» Krsn 
rie valeur dan» le» „ pnru«» * 

ha* prix. Bâti» solirlrmrnl 
pour r«nrontrr»r 1«» drRr»»* 
df prrfcctionnrmr nt demandé 
par Hr^»tonr, tel que durée 
et sûreté, le nouveau 5^n- 
tin^l construit p^iur
vous donner h-aucoup d^
Prix ^ S4.20 en rn^ntant

depuis W-a.fcW

3

4

CORDES TREMPEES DANS LE CAOUTCHOUC. — FJ.mina 

le chauffage interne et la friction augmentant sa vie de 25-40^1

2 PL'S DE CORDE EXTRA SOUS LA SEMELLE — placé.

de telle manière qu’ils donnent 58% plus de résistance entra 

les cordes et corps du pneu.

SILENCIEUX. NE DERAPANT PAS — Scientifiquement

construit de manière a être 25% plus long à protéger contre 
le dérapage.

CONSTRUCTION BALANCEE. — Donne plus d’adhérence éu 

pneu à la route à grandes vitesses et assure plus de durée.

mm GAJRA^nj^^T^F^^UREE^ — Les matériaux et la main d oeu­

vre de chaque pneu Firestone sont garantis pour ls vie du 

pneu.

Appelez le détaillant Firestone de votre localité et demandez-lui de vous donner une demonf- 
tration vous indiquant comment sauver de Targentct être mieux servi. Voyez pour vous-meme 
les vraies grandes valeurs que vous pouvez avoir dans les pneus Firestone.

Matériaux et main d'oeuvre

Garantie pour la vie du Pneu
VENDEUR LOCAL

HENRI JALBERT, 311, Rue Racine, CrilCOUTlMl

Encourageons
Nos Industries

L’Imprimerie et plus particulièrement la publication des jour­
naux représentent une des plus importantes industries du Canada 
tant par les Capitaux Engagés que par les salaires payés.

Vous avez une de ces industries opérant “Chez Vous”.

La meilleure recommandation pour solliciter de nouvelles 
industries est l’encouragement donné aux industries existantes.

Prêchez par l’exemple. En donnant la préférence à l’Impri­
merie du “Progrès” pour vos Travaux d’impressions vous aidez à 
développer cette industrie.

SERVICE PROMPT QUALITE SUPERIEURE PRIX AVANTAGEUX


